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Mr~ MAC GREE APPROUVE LA POLITIQUE ANGLAISE 
(VOIR NOTRE 
INFORMATION 
PAGE DEUX) -

Un -budget, astronomique 
Le 

,... 
sejour Mac Ghee de Mr. 

L 
i: grand evenement de cette semaine a été la publication des 
es· ... rnatlons oudgeta1res pour le nouvel exerc1ce 1 '7'ti 1-t>L. Eues 
.mt été arrètées à 21 /. m1111ons de livres pour les recettes et à 

.....___..... ~j 1 rnnlions pour les dépenses, <.,;·est un record et l'économiste 
lvlo""'""d Ali K1taat ra1r reme~rquer : « Si ce ch1tfre avait été ment1onné 
en 1 '{;i9, ïl aura1t provoqué de 1a surpme et de l'mcrédulité. » t=n ettet, 
il represente une augmentation plus que quintuple sur ~es dépenses de l'exer­
cice l9;i9-40, première année de ia catastropne qui s'est aoattue · sur nous 
et sur rhumamré. 

Il n'est pas étonnant que la publicai·ion d'un tel budget qui accuse, dé- . 
jà, du déséquilibre ait provoqué des controverses. Nous n·entrerons pas 
dans leurs details, nos lecreurs _pourront les suivre dans les quotidiens et sous 
les plumes les plus autorisées. Nous ne nous artacherons qu·à quelques ré­
tlex•ons de bon sens, telles qu'en peut faire l'homme-de-la-rue, l'éternel tail­
lable et corvéable. 

Tout d'abord, les critiques ont rendu hommage à notre éminent mi­
nistre des Finances, ~.E. Fouad pacha Serag Eddine qui s'est révélé «grand 
argentier». Avec décision et courage, comme le consrate l'auteur pius haur 
cité, il a su opposer une digue in-franchissable au torrent des surenchères de 
chaque département, aux ex1gences de ses collègues en les réduisant à des 
proportions où, si l'on agit avec prudence .et sagesse, l'inflation pourra être 
contenue. · 

Nous parlons de prudence et sagesse, car si ces deux vertus ne sont 
pas pratiquées, le torrent qu'à su courageusement endiguer notre éminent 
ministre des Finances, pourrait tout emporter. En effet, comme le dit en­
core Ali Rifaat : 

«Il existe une crise, une 'crise de confian.ce dans les finances 
égyptiennes et dans la machine· finanCière égyptienne. Elle ne sera 
pas résolue en comblant le déficit ou en modifiant les rentrées, 
parce que c'est une crise morale, une crise dans l'appréciation de 
la r,esponsabilité publique, une crise dans l'attitude prévalant dans 
les administrations et les services de l'Etat.» · 

Il est certain qu'il est urgent de mettre de l'ordre dans l<1 maison, de 
se détourner des diversions ét rangères où nous poùssent certains még<~lo­
manes, pour considérer nos intérêts réèls, les véritables problèmes qu'il nous 
faut résoudre si nous voulons éviter un bouleversement social. 

Notre confrère, Ahmed El Saoui, d<1ns son billet quotidien d'Al Ahram, 
insiste sur la solution urgente qu'on doit appoder au problème crucial que 
nou~ <lYons exposé, dans ces colonnes, à maintes reprises : 

«Chaque jour qui ,passe, dit-il, marque l'arrivée au monde. 
de cinq cents nouvelles bouches à nourrir en Egypte. Autant de 
personr,ps à vêtir, Qu 'avons-nous prévu pour faire face à cet af­
flux nouveau ? Rien du tout. , Les éconotnistes estiment- à l'équiva­
lent de la récolte d'un feddan ce qu'il faut pour chaque bouche 
à nourrir. Sommes-nous en train de défricher cinq cents feddans 
par jour ? » 

· Dans je chapitre des dépenses de nos budgets, il y a les frais que nous 
-qualifierons d'administratifs et que l'on doit s'efforcer, par tous les moyens , 
de comprimer. Mais, il y a les budgets consacrés aux dépenses constructives 
sur lesquelles il ne faut pas lésiner et qu'il faut utiliser jusqu'au dernier mil­
lième. Or, il se passe une chose paradoxale et presque régulièrement cons­
tatée. Alors que le budget attribué aux dépenses administrativ.es est utilisé 
,jusqu'à instinction et, parfois, même, dépassé, sous n'importe quel prétexte: 
question somptuaire ou question de prestige; il arrive que le budget con­
sacré aux dépenses constructives n'est que partiellement employé. Que de 
:pians dont la réalisation serait utile pour l'économie du pays dorment dans 
les profondeurs des tiroirs, alors que les ressources sont préparées pour les 
exécuter ! 

Rétablissement de la confiance, assainissement et réorganisation de no­
tre machine administrative, hardiess.e dans la conception et l'exécution des 
plans pour développer notre économie et c:ssurer le minimum vital à une 
population qui s'accroît sans cesse ... telles sont les directives qui doivent 
être perpétuellement présentes à l'esprit de tous nos dirigeants, qu' ils 
soient assis sur les sièges du Parlement ou sur les fauteuils du Conseil des 
ministres. ' · 

Nos hommes politiques ont dû tirer une honne leçon de la physionomie 
que Mr. MacGhee a voulu donner à sa visite. Le Secrétaire d'Etat américain 
n'a ·passé que trois courtes journées parmi nous. Selon l'habitude des politi­
ciens, il aurait pu les consacrer à de longues palabres, recevoir tel ministre, 
tel président de Chambre, tel chef de parti et, faire chaq.ue tois, le sempi­
ternel «+our d'horizon».·· Il a préféré voir où nous en étions dans l'exécution 
de notre programme social. . -

Ceci n'a pas été du goût de nos violents polémistes qui arrêteraient 
volontiers toute la vie nationale pour• la satistaction d'ambitions politiques 
que la conjoncture internationale tient en échec, en dépit - dé~ meilleures 
volontés réciproques. 

Mr. Mac Ghee n'a pas tenu de , conférence de presse, mais c;eùx qui 
l'ont apprt>ché ont remporté l'impression· que le Secrétaire d'Etat américain 
est d'avls que <de progrès politique est subordonné en grande partie à la 
situatio.n sociale et économique de chaque pays». 

Puissions-nous n~us inspirer d'une. telle sage~se !... 
A. BEZIAT 

LE ORT DE LA LI-BYE 
ES'T ENTRE ISES MAI'NS 

La crise politique intérieure 
doit @tre résolue au plus tôt 

Nous 1·ecevons cette l ettre qui proteste contnJ Zao sol!~ti.on fédéra­
liste dmmée à Zao consti tution libyenne. Nous cr oyo·ns qu.e ce pm·nt de 
'tYUe est partagé par 1/opinion égyptienne. 

LA Libye C~Q~ID.ait aujourd'hui 
une criSe politique intéri'eure 

· sans précédent dans son his­
toire et sans pareille depuis• 10 vote 
de la résolution des Nations Unioo 
concernant soo indépentlance. 

Les signes avant-coureurs de 
cetto .cnse sont apparus lorsque J.e 
Corruni:;saJ..re uw •~a.Lw= ·ulues a 
presenté au lXlmtte .ln.ternatwnaJ 
pour Ja L1byeo une propoSltlon ~ .;:n · 
·dant .à la cre.ation d·une commisa10n 
composée .a.e qwnze memor;,s re­

------ ---------- presen tant la '.t'I'1.f>Olltaine, la cyre­

% 
nalque, et le l<'ezzan sur .un pied 
d·égallté. On sait que cette propo­
sition a abouti - au Comite Con­
SUltatif des NationS Urues pour 1a 
Libye - à la création de la ta., 
meuse Commission des 21, c.ompo­
sée de 7 déLégués originaires o.e la 
'.l'l'JpoHta.inc, a,e. 7 · de1egues de Cy­
rénaïque et de 7 representants dU 
l!'ezzan. On a accorde à cetie Com­
mission des 21, la compétenc•e né­
cessaire pour cho:Sir les mooalité!l 
de la réwlion de l'Assemblée Na­
tionale Constituante, prévue par la 
resolution des NatJ.ons Unies et 
pour définir les attributioll'IS de cet­
te Assemblée. 

Dès le début, O!Il a pensé que la 
Cyré:n.aique et le Fezzan · n'accepte­
ra!ent pas la réunion de cette As­
semblée Constttuantel Si lef! troU! 

.. territoires n'étaient pas représootes 
sur. un pied d'égalité. C'est aJ,ors 
que se déclencha la crise, qui, non 

·'seulement n'est . pas encore ter·mi­
née mais qui va s~aggravant. 

Jè -n'.oublierai jamais la déclara­
tion du Commissaire des Nati.ons 
Unies, dans laquelle il afflrmatt à 
la suite de sa ttmrnée en Cyrénai­

__ que ·et au Fezzan, qu'il était im-
~osSible de ctmvoguer l'Assemblée 

· Abdœl Harrnid ASHUR. 
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"Je n'ai pas été.au Maroc, mais je vais vous dire comment 
la Question marocaine se · présente" 

LA VIE 

HUMAll\'ê !ST 

Baser l'Union .arab-e sur. 
te racisme est une erreur 
Notre confrère l'Orient 

article qui 
de Beyrouth 

mérite citation publie cet 

POUR mettre tOU8 les Araboli­
des et Arabophones d'accord 
- pour réconcztier en pUirt-i-

Cl{lier le tibarno-arabe avec le libCL­
no--ph~ciern - pOWI' purifier, e·n­
fin, le CO"!Cept de la "owroubat" ou 
"a:rabis1rn~', et réd!Wire toutes les 
objections raciales et histor•iques, 
un confrère darrnascain - leo "Ka­
bas", puisqu/ù fal,l.t l ' qppeler pa.r son 
nom, - s'adresse à ceux qu'if norrn­
me "les partisans d.u raci.smeo phé­
n.icien.". n publie à leur in.ten.tion 
une étude en deux parties, émaill.ée 

· de cita.f'!onBJ et de renvois à des 
oU!t)rages fort scwants. 

Pour d&montrer... quoi ? 
Que les Phéniciens étaient des 

Arabes. 
Des Arabes qui s'·ignorœi.ent. 
Descmldœnts de Sem. 
Voi là qa . qUe notr1:1 ùlttstre phé1ti­

ciologll.e Chartes dorm wcwcut peu.t­
être pas prévu. · 

Et Bi. M . Negib Raye88 s'll41tuSait 
de nouv61W> à liili dem.awl.er com­
ment on dtit : "'bO?~jour l" en phéni­
cie?t, Corm ne serait pJ;ùs entball'­
rassé, cette fois, poW!' rép-ondre, 
tout bonnerrnent : 

"Nqharak saîd." . 

(Lire la suite en page 8) 

Balayons· 
notre maison 

CessollS! de fair e les perr o­
quets, et de repéter les ova­
tions e:qthousiastes. Il est façi­
le de se laisser entraîner. Il est 
p!U3 difficile de se reteni1·. A­
vant · de suivre les paroles creu­
ses, nous devons attendre pour 
savOI!r quel est l'écho qui ré­
sonne dans les autres• pays. 
Nous .ne devons pas COW'ir a­
près le mirage qui a fait tache 
d'huile en Orient ces temps 
derniers. 

Nous sommes fatigués de la 
politique du sentiment et des 
farces de "l'initiation aveugle" . 
Nous avons besoin aujourd'hui 
d'une- poUtique réaliste de l'in­
térêt. Réalisons d'abord nos as­
pirations nationales. Elevons Je 
niveau du peu;ple, nous poùr­
roris ensu:te repartir sur la 
grl!hd'r6ute dü progrès ! 

("AkhbàJ' e·t Y<:nn,"). 

Union .et concorde 
Dan& le grwnà quotid~e-n "Mi.srV·, 

notre confrère Mohamed Kluûed 
pwUJ de notre déja~te en Palestine 
et réclame l'uwion. Réalise-t-il qu.e 
cette "umon" ne peut se jaire que 
sous ·le Bigne de la "concont~' · na­
tionale? Nou-s aVInerions b~en d.'étre 
fixés à ce sujet, car zes explosion.8 
de "xé?~ophobw" et de "discrirrnino.­
tion" dans le.s colonnes d<l' ce gra.nd 
qUQtidien ne se cmnptent phw. En 
tous cas, 'VO'..Ci les ·réf1e;x;·io'l?.8 perti­
nentes à~ notre co1tjrèreo : 

Au plus fort de la guerre e11tre 
l'Egypte et les Etats• arabes d'une 
part, Israël de l'autre, une person­
mLlité étrangère, nous avait déclaré 
que les· Arabes per'<1raient cette 
guerre. En réponse à nos proteJ>ta.­
t:.on.s, cette personnalité nous dit ; 

- Ne voyez-vous pas ce qui se 
passe au Cai.re ? Y a.-t-il un signe 
d'Wl état de guerre ? La vie< est 
normale. Lo...s gen.s ,sont en train de 
vaquer à leW's affaires. Le cabi­
net se trouve à . sa résiden~ d'été à 
Alexandrie. Si le.:; journaux n.eo ren­
daient pas compte, au fur et à me­
SW'e, des nouvelles de la guerre, il 
n'y aurait eu aucun signe matériel 
du fait que l'Egypte est oogagée 
dans la première guerre menee a­
près son indépendance. On ne livre 
pas de batai1les avec autant d'in­
souciance et d'indolence à l'arrière. 

Ce fait nous vient à l'esprit à 
l'occasion de l'insouciance et de la 
v~ligence qui :nPtts aninwnt à. l'é­
gàid. de la vive bataille rugagée. a­
vec les Britanniques pohr notre 
cause nationale. 

Rien ne prouve que l'E,gypte par­
.le sérieusement de fair0 évac1,1er le 
pays par les Brlt;mniques ·et d'a­
mener, ces derniers à reconnattre 
l'unité de la VaJlée sous la Cour·on­
ne égyptianne. Le seul signe de la 
bataille engagée avec les Anglais, 
réside d~ les publications faites 
par la presse. Ceua . ne suffit pas 
pour penmader la Grande-Bretagne 
de notre détermination. Elle est 
toujours en mesure de répondre a­
vec plus de véhémence dans les pu­
bllcat!,ons d~ la presse et au Par­
lement. 

La. pre1'niêre artrle engagée . dans 
les batailles politiques, reste l'undon 
de la n.ation, cohésion tr·aduitc par 
des · manifestations matéri.elleg et 
qti.i iie Mutfrent pas de doute. Or, 
cette al'nl.e n'eXisté ·pas. Autsl lés 
Brltantiiquès. ont"ils le dr6!it .d'être 
tr~nquille~J du côté de l':EltYJ!tè, 

Mme. Marie-Catherine Boulad 

Cet arti cie a été écrit, non par francophilie, mais 
de la· vérité et patriotisme égyptien • par SOUCI 

. L ·~~FAIRE marocaine, :egarde les Marocains, et les F!anç~is». Ceci ~'est pas une opin!on, mais !a d~c~ar~­
tJon n;tte de S.E. Sar01t Bey Ambassadeur d Eg~ pte a Pam lorsque a sa des-cente d av1on au Ca 1re, d etat+ 

· appe!e en. co~sult~tio~ p~r ~on gouvc~~e~e~t ,_il f~ut la cible de la curiosité ,de la, Presse égyptienne. Notre 
ambassadeur ~ Pans s expnmaJt a111s1 parce qu 1l etaJt a meme plus que nous tous, d apprecier la «température)> de 
toute la question, et son envergure sur le. plan qui seul la concerne. 

Donc, el~e regardait seul:'!1ent les M~rocains et les Français, mais, nous, Presse arabe d'Egypte, nous nous 
sommes hasardes de nous en sa1s1r, et de lu1 donner des proportions qui .déformaient la· réalité, et nous diminuaient 
nous-même. 
LA LIGUE ARABE INTERVI·ENT 

La Ligue Arabe, à qui il faut trés 
peu pour déclencher wn. mécanis­
me de manque. de mesure excitée 
à son tour par des trubli~ns dont 
l'officine est à Tanger, cette offici­
ne, hélas! n'est pas lointaine du 
méridien de Moscou - voyez Je 
beau rôle que l'on nous . a fait 
joum·, - donc, la Ligue Arabe, ex­
citée par des agitatew·& en mal de 
hantise de proconsulat, s'est saïs1e 
de l'affaire et, se faisant le epn­
ducteur d'une agitation que par la 

prochaine, le parti "Al Istikla l", qui 
n'a d'attache avec l'i.ndépendrulC-C 
(lstiklal veut dire en. arabe ivdé­
pendance), que son indépendance 
aux prescriptions d'o.rdre publ!c, 
"motorisa" la Ligue Arabe en l'ali­
mentant d e nouvelles forgées de 
toutes pièces, secta.ires, su bversi­
ves ; et la Ligue Arabe. ql'\ mord 
facilement à n'importe au&J. d5r·iva· 
tif, 'à son inaction et à - son ineffi­
cacité, a déclenché un mouvement 
de verbiage, de protestations, de 
démons.trations, V<J•ire même, de ma· 

nlfestations - évidemment les étu­
diants oisifs se sont mis de la paY­
tle - et tout cela nous a fait faüe 
à nous, Egyptiens, une piètre mille 
dans le forum international. Celui­
ci est sévère, et ne peut pas se con­
tenter d'nne argumentation fragile 
de sentimentalisme sectaire pour 
justifier tant de "démesure" 
Qu'est-ce que le parti "Al IstiklaJ"? 

· (Lire la s\:llte en page 8) 
suc.te, elle semble avoir regrettée, a r--------------------------------­
invité les Etats de la !.,igue à se 
réunir au Caire en séance extraor­
dinaire pour exanliner la question 
marocaine. Et la session de la Li­
gue n'a pas eu long souffle ; ceci 
est de toute évidence, puisque les 
délégués arabes bouclaient leurs 
valises s'en retournant chez eux, en 
moins de ' te>nps qu'il n'en 'faut pour 
le dire. 

L'EXEMPlE D'ISRAEl 
1 L y a df;1!s questi-ons très délie a tes Bt qui. pe!li1Jë1it .t~tWh&r ramou1·· 

propre d'un peuple ... a~st, nou-s est-t~ assez ®jjwtw de les trai­
ter. Ce;pend.ant, à plusieurs reprises, nous avons demandé à n.os 

L'on a créé, - ''on" c'est une 
Presse qui préfère souvent, hélas ! 
travailler les sujets faciles, et donc 
flatter une certaine démagogie, tr·ès 
contraire pourtant aux intérêts na­
tionaux, - l'on a créé, donc, entre 
le Quai d'Orsay e.t le ministère des 
Affaires Etrangèr•es égyptien, une 
atmqsphère de haute tensi0n, peu 
propice aux compréhensions effica­
ces. Mais la F~:;a.nce est r:estée dans 
toute sa dignité. Sa position était 
ferme et juste, car cette fois -ci, -
et non comme d'autres fois en O­
rient - son p<lint de vue était · du 
côté du bon droit. Voioi comment. 

dirigeants d'être objectifs et de savoir rega1·der autour d.'eux. Un jooll'­
naliste musulman estt mieux placé pour parler librement. Aussi, félici­
tons-nous M. Mohamoo Zaki Abdel Kad6'1· p<nw avoir SQUm!-8 à .ses lec­
teurs de "Akher Lahza!' les c<n~-Sta tations suivantes : 

QU'EST-CE QUE L'ISTIKLAL 
Sentant sa condamnation par le 

Sultan du Maroc, inévitable et 

" J'ai eu entre les mains des sta­
tistiques sur les ;rn<Juvements d'im­
migration en Israël, et sur les fer­
mes des coopératives... On. relève 
que Je :aombre des Ju~fs de Pales.tine 
- de 84.000 en 1930 - a pas­
sé à un mllJlon en 1950. Leur nom­
bre s'élèverait à 1.800.000 en 1953. 
Les fermes communes, qui étaient 
au nombre de 13 en 1920, abritant 
691 personnes se sont élevées à 502 
fermes habitées par 60.664 person~ 
nes en 1949. Leur supeiflcie de 
1.840 en 1920, s'est élevée à 110.300 
hectares en Hl49. 

" En 1920 les Israélites n'avalent 
qu'une seulé ferme coopérative ba-

PEUT-ON LE DIRE? 

La·pouleaux œufs d'or ·c E TITRE, ie l'ai déjà employé et pour le même sujet. Le 
.«tourisme», lorsqu'on sait s'en servir, est, pour un pays, 

, dans toute la force du terme , la poule aux œufs d'or. 
· M. lngrand, commissaire général au Tourisme, en Fran-

ce, a déclaré que la balance commerciale de son pays, 
en 1950, a été largement assurée par le seul apport du tourisme. 
Les chiffres qu'il a fournis sont impressionnants. Trois millions de 
touristes étrangers, en France, correspondent, pour cette saison 
touristique, à une recette de quelques 350 millions de dollars dont, 
environ 210 millions pour l'office des changes. · 

Notre so3ison de tourisme tire à sa fin ; toutes proportions 
gardées avec la France, pouvons-nous exhiber un bilan compara­
ble ? - Certes, sur le papier, on montrera un nombre de touris­
tes impressionnant. Cependant, quelle illusion est la nôtre! Je lis 
dans mon quotidien que deux cent touristes viennent de descen­
dre de tel bateau. Mais, quelles ressources réelles nous appor­
tent-ils ? A peine débarqués à Alexandrie ou à Port,Said, ils pren­
nent le train pour le Caire. Ils font une visite-éclair au Musée , 
aux Pyramides, à Sakkarah, quelquefois, au pas de course, ils tra­
versent le Khan Khalil, puis , ils s'en vont à Louxor. Après 48 heu­
res consacrées à contempler la Vallée de5 Rois et la Sal!e hypostyle. 
ils sont saturés. Ils reviennent/ vite vers leur bateau poursuivre leur 
croisière. Leurs doUars, ils nou$ les ont lâchés avec des élastiques. 
Seules, les oomp.agnies de navigation et les agences de yoyage 
profitent de ce tourisme-troupeau, 

Le vrai touriste q.ui rapporte est la touriste qui réside. Mais 
pour que le « noble et riche » voyageur condescende à séjourner 
et à dépenser, faut-il l'y persuader en l'intéressant et en l'amu-
~~ ' 

Tant que nous montrerons à l'étranger qui passe, «bille-de­
bois », tant que nous l'empoisonnerons de minuties comme ces 
automobilistes tunisiens arretés, seize tois, entre Marsah-Matrouh 
et Le Caire, tant q.ue n!3US nous obstinerons ~ professer une aus­
térité - hélas ! qui n'est que de surface -, le touriste débar­
quera, fera trois petits tours et ... s'en ira, son portefeuille intact 
ou pre~que. 

Cependant,. l'tells pouvons le lui vider ce së!cré portefeuille, 
équilibrer notre balancé eommereialë, te~susciter Héi?Uan-la-morte, 
donner la progpérité à . toùte la Haute-Egyptê : tna1s, pour cela, 
il faut atre au~si mârÎoll.es qué ces rusés Monténégrins qui savent 
vivre aulC dépens des autres ou que ces l=rahçais malins qui, de 
leurs villes d'eaulC, font de vrais ~atadis pour de riches pontes en 
mal d'évasion. · 

Cela, nous le pouvons. Nous en ~eè.au~él'oh~, d vous voule%, 
·jêudi proehaln. Inch Allah 1 . ' 

bitée par trois cents personnes. En 
1949, il y avait 120 fer.mes habitées 
par 22.460 personnes sur une super­
ficie de 42.600 hectares. 

"Voyez-vous comment Israël a­
git, COI.lllle il se meut, comment il 
produit, comment il expw·ito la ter­
te, oo·mme:nt il tire du roc tous les 
trésor-s enfou!s. Une de nos adlni­
nistration.s de l'Etat s'est-elle don· 
né·e la peine d'étudier l'économl.e 
d'Israël ? La Ligue arabe s'est-elle 
intéressée à une étude de ce genre~ 

" Pendant plus d'un an, nous! a­
vons qualifié Israël " d'Etat préten­
du ". Nous av,ons interdit que !'-on 
cite son noin dans nos livres et 
dans nos journaux. Lorsqu'un jour ­
naliste oubliait d'ajouter le mot 
"prétendu ", le monde était sen.s' 
dess-us dessous. Nos journaux, nos 
livres, traitent d'Israël, de son ml­
n.lstre des Affaires• étrangère& et de 
son gouvernement comme bon leur 
semble. 

"Nous avons> prétendu qu'Israël 
ne pourrait pas vivre. Sur quoi cet­
te impression étàit-elle basée ~ 

" Ce pays travaille jour et nul.t , 
alors que n.otts sommes en tram de 
nous étirer et de bailler en. atten­
dant que la fortune nous vienne en 
dorn'lant. 

" Plût à Dieu qu.e nous puissions 
secouer n.otre torpeur pour nous. af­
franchir de cette pooitique. Celle-cl 
ressemble, croyons-nous, à celle de> 
habitués de la drogue; 

"Passons l'éponge sur le passé, 
soit. Mals que l'on commence de 
grâce à bouger, à se rév'eiHer, à 
agir." 

Luciano Tajoli 

qua domw ce ro(r son p1·emie1· rée·!• 
tait de cha-n·.o.onnettes ital1en?W8 à 
FEwart M'emoria~ HalJ. 

Nous rappewns qu,e demai11o il <Ù:Yit-
~n6'1'(1; so·n deu@ème et dernier réci· 
ta~ a-u Ca i re. A Alexa'l'!d.rie ces récl'r 
tals au.ront lîmt samedi '1 et dirna.n­
che S A'l.:ril 11151 à 9 h, $0 p.rrn. d'ans 
litJ sctlle â1~ Lycée F'rançUJts. 

FI ou.s co1l-Seùlons vivement â toutes 
res personnes qui n'ont pas e»core 
-1-eten-U . l e,rur's places de le fairre, éta.nV 
donné qu'un événement pareil ne se 
r e:nouvelte:ra , pas - a·vant de ltmg'il,ef 
q,n1'-é(l.?. 
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BULLETIN POLITIQUE 

Une politique économique 
rationnelle s'im,pose 

L E Rapport annuel <:jUe présente S.E. Aly Chamsi pacha, Prési­
deni' de la National Bank, à l'Assemblée Générale des action­
naires de cette Ban<:jÙe, est toujo.urs attendu avec beaucoup 
d'intérêt. . 

Cette année, l'éminent financier a encore été plus énergi<:jue et plus 
courageux dans ses critiques à l'encontre des dirigeants du pays auxquels 
il réclame l'application d'une politique économique plus rationnelle, plus 
clairvoyante, et des actes et non des promesses, afin de rétablir la con­
fiance et le redressement nécessaire. Les bouleversements qui' se sont .pro­
duits au cours de ces dix derniers mois dans le domaine international ont 
eu de profondes répercussions en Egypte. 

Si le pays a profité de la hausse générale des matières premières 
poul' obtenir des prix élevés pour son coton et son ~iz, •par contre, il a 
dû payer beaucoup plus cher tout ce qu'il a importé. Il s'en est ainsi suivi 
un renchérissement du coût de la vie dont le taux dépasse actuellement 
les pus hauts niveaux enregistrés depuis la dernière guerre. L'économie . 
égyptienne présente, aujourd'hui, les caractéristiques d'une inflation, d'au­
tant plus difficile à combattre que ses causes doivent être recherchées, 
surtout à l'étranger. 

Mais les remèdes existent quand même et c'-est au Gouvernement 
de les appliquer. 

En premier lieu, c'est la réalisation d'une politique économique ra­
tionnelle, avec pour objectif essentiel, l'augmentation de la production 
agricole d'abord. Il faut plus de blé, de maïs et d'autres- produits agri­
coles essentiels. Il faut une amélioration des moyens de transport et une 
distribution plus adéquate. Si l'on demande aux contribuables de faire 
de nouveaux sacrifices, ils sont en · droit, de leur côté; d'exiger des preu­
ves évidentes d'économies drastiques dans la gestion des fonds publics. . 

Malgré de nombreux et importants · crédits inscrits régulièrement 
chaqu·e année aux budgets de ' l'Etat pour de « nouveaux travaux » aucun 
programme n'a été complètement -réalisé jusqu'à ce jour. Alors que. le 
plan quinquennal de 1949/50 prévoyait urie somme de 37 millions, seuls 
18 millions de tivrës furent dépensées. Ces retards dans l'exécution des 
nouveaux .trïJvaux ne peuvent qu'entraver _ le développement de la pro-
duction nationale. . . . 

Aly Cliamsi Pacha · énumère ensuife les viCissitudes du système · erï 
pratiq u.e : _ ~ 

«Comme pa_r le ,passé, dit-il, l'accroissement des revenus agricoles 
continue. Mais l'emploi n'est affecté qu'à l'achat de' terres agricoles ou 
à la construction Immobilière ou encore, en acquisition de produits 
de luxe. » - · 

« La réticence . dev~nt des pla~:;ements en valeurs mobilières demeure 
une des caus.es principales du faible développement de l'économie égyp­
tienne. . Err dehors d'habitudes acquises, il semble qu'il pèse ·sur le 
marché, un sentiment d'insécurité · dont les causes tiennent . à une admi­
nistration fisca le défectueuse, et à certaines dispositions de lois· récentes 
qui nuisent à li" harmonieux développement des diverses activités du 
pays.» · . · 

Soulignant dans son rapp.ort, l'absence de nouvelles entreprises et la 
faiblesse sur le marché des . valeurs des Fonds d'Etat, faiblesse <:jui «reflète 
flo( NE S'Y TROMPER UN MANQUE DE CONFIANCE des plus préju­
diciables à la vie économique de _ I'Egypte ». 
. Ce manque de confiance et l'absence d'une politique économique se 
font : de plus en plus sentir. Pour enrayer le mal, il appartient à l'Etat 
d'élaborer sans retard les lois _nécessaires et de les appliquer d'une façon 
durable. 

Il faut, pour compléter la pensée de S.E. Chamsi Pacha, qui n'a pas 
voulu intervenir dans . le dQmaine politique, que le gouvernement se dé­
cide à prendre position vigoureusement pour mettre fin à d~s campagnes 
de presse xénophobes_, qui font planer la menace des séquestrations sur 
tout un groupe de citoyens et d'e résidents. dont l'activité, depuis des 
générations, a tant cçntribué à la prospérité du pays. 
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SUR 400 KILOMETRES ·DE ROUTE, Mr. Mao Ghee estime nécessaire 
Mr. Mac GHE·E SE REND COMPTE 
de la renaissance économique et sociale de I'Egypte 

son voyage d,études très satisfaisant et déclare 
POURSUIVANT son périple à 

travers les capitales moyen­
orienta!es, Mr. Mac Ghee, 

Secrétaire d'Etat adjoint ame-ricain, 
était arnvé pour la .seconde fois a.u . 
Ca4re, il y a quelque.s jours. Les 
différents départementt< ministériel& 
profitèrent de cette occas1on pour 
montre~· à notre hôte les mcwnij!­
ques progrès réali.sés dans tous zes 
d<Jmaines, par l'Egypte contempo­
rt;z.ine. Un programme fort cha;rgé 
tut organisé et la presse inVitée à 
suivre le S ec1·étq,ire> d! Etat adjaint 
américain. au cours d'une de ses vi-­
site.s aux centres sociau.x les plu.~ 
impO'rtants _de la. Basse Egypte, ain· 
si qu'aux usines de Mehalla el Ko" 
bra. 

C'est à Son Excellence le minis­
tre des Affaires Sociales que nous 
devons d'avoir pu aœompag:.1er no­
tre illustre hôte, vendredi dernier, 
dans les différentes adm!nistrations 
dépendant de ce ministère et nous 
rendre compte de visu de la façon 
d=t étaient appliqués les plans de 
Sécurité Sociale votés en février 
dernier. 

UNE EXPIERIENCE 
SATISFAISANTE 

Le ministère conm1ença par ten­
ter une expér!ence en cadre asst:z 
l!mité, comprenant les deux mouci­
riehs de Guizeh _et de Calloübieh. L.a 
première étape de ce plan prévoit le 
recensement de la pojJUlation néces­
siteuse des deux régions. A cet ef­
fet, on a d!visé chaq•.1e moudirien 

S.E. Mohamed Amin 
Rostem bey 

ministre plénipotentiaire 

Lice1lei6 en droit de l'Ecole Ro­
yaile de Droit du Caire ew 1924, A­
niit~ Ros~em fut nommé Secrétaire 
au Consulat d'Egypte à New-York 
en 192"1. L'année .suivante, il devint 
vice-consul d' Egypte dans la même 
vilCe. En 1930, ù occu!pa le po.ste· Je 
Vice-Consu~ d' Egypte à Londres. 
En 1932, il fut nommé au poste 
d'attaché à lw Légation d'Egypte à 
La Haye. De là, trois ans après, iJ 
rempUt les fonctions de chargé 
d'Affaires p.i. à Bw:lape.st. En 1938, 
i~ - fut consul général d!Egypte à 
Berlin pendant un an-. Après ce 
long séjour à l'étranger, 11 revient 
en Egypte où il dirige e-n 1941 la 
section tec?l-nique du ministère de.s 
Affaires Sociales. 

l.!m 1943,· il. est ctirecttmr du lm-
1'eau d/~rwpect-ton du mm~tère ae 
t' App'r<lill8.onnement et enswite di· 
1·eo..:~ur au bUt'eau des l:'asseports 
et Nationalités, auprès du ml?v.ste­
re de Tintérieur. l!;n 1946, il repart 
po.ur les Etats-Unis où ~t est nO<m­
mé conseiller auprè.s- de t' Ambassa­
de d'Egypte et directeur du burea1• 
égyptüm au~ Nations Unies. Dans 
la mêine année, a occupe le poste 
de détégué intérimaire de l'Egypte 
auprès · des Nations·Unii~s. Il. e.st 
nommé ensu~te· mimstre plénipoten­
tiaire et directeur de Z' Admi·ni.stra.­
tiom de l'Agence mternationale 
pour les Traités et les Conférences 
à l'O.N.U. jU8qu'en 1949. 

Durant la m&me> année, il repré­
.senta · l' Egypte au Conseil de ges­
tion du Tru.st du terntoi1·e de So­
malie. Après quoi, il fut promu au 
poste de directeur du burea.u inter­
national de Z'O.N.U. pour le.s Traités 
et les Conférences. Enfin, en 1950, 
it fut attaché auprès du ministère 
des Affaires Etrangères. 

en plusieurs sections . de 5.000 âmes 
chaque. A chacune de ces sections, 
un employé du nùnistère et un mo­
tocycliste sont affectés. Le recense­
ment ùne fois fait, les nécessiteux · 
sont tenus de remplir des formu­
laires qui sont ensuite envoyés au 
département d'études du ministère 
et suite est donnée à tous les cas 
jugés malheureux. Pour le moment, 
l'attention des membres de cette 
commission d'études est concentrée 
sur les cas spéciaux des veuves, 
des orphelins 0'} d ~s parelnts qui 
ont perdus leurs enfants et qui 
n'<mt de ce fa!t, aucune ·source dè 
revenus. Les paiements s' effectuent 
à partir du jour de la réception pr 
la commission de la lettre du mal· 

· heureux, demandant une subven­
tion. Cette expér:lence jugée parfai­
tement satisfaisante, on étendra les 
bénéfices de cette aide matér:ellc, 
aux autres moudirlehs du pays .. 

Une fois cette première 'Visite au 
centre régtional de Guizeh faite, on 
nous dirigea Immédiatement vers 
un centre social créé voici quelque 
temps dans une ferme des environs 
du Caire. Ce voyage de quelques 
dizaines de kilomètres à travers les 
champs était un vrai plals!r. Il fai­
sait particulièrement beau, vendrel­
di matin. Un seul Incident effraya, 
pour un instant les quelques dames 
qui étalent . embarquées dans• une 
des nombreuses petites voitures qui 
formaient le convoi - quinze-. Un 
as (s) du volant dans une merveil­
leu/'>e voiture américaine tentait de 
doubler notre procession. Mais le 
chauffard avait mal ca1C1;llé -son 
coup et il en résulta un·e embardée 
générale des: sept dernières voitures . 
qui se suivaient à la queue. leu-leu. 
Deux oolutioru~ se présentaient aux 
chauffeurs : ou bien termlne:r un 
peu tôt notre voyage et nous jeter 
dans le canal, ou encore nous1 faire 
passer le reste de la journée en 
compagnie des vaches palssaJlt 
dans les champs à quelques centi­
mètres de la route. Cependant, par 
un hasard qui tient du prodige, 
rien• de particulier ·n.e se proàuls:t 
et nos charmantes consœurs' en fu­
rent pour leurs frais d'exercices 

' VIOCaux. 
A OUIELOIIE~ MINUTES 

DU CENTRE SOCIAL 
Une centaine de mètres plus; lo~n, _, . 

nous aperçû.mes uneo masse verte 
s' :W~ènçant dans notre direction, te· -·" 
nue en laisse par une joune f!l!C' de 
qu~nze ans. Quand elle arriva à no- '· 
tre hauteur, le fin mot de l'histoi:r'e 
était clair. C'était un mulet charg-é 
jusque sur les yeux de gerbes· de 
berslm qu'on conduisait au village: 
Un confrère fit remarquer alors,"' 
blen méchamment, que de tels spec­
tacles sont courants au C~re, 
quand madame va faire des ernplet: ' 
tes et que monsieur se charge d~ 
ramener les paquets à la maison. Il 

' risque fort de butte~ contre un 
trottoir si madame ne le tient pas 
par la main . . 

Dans les villages que nous tra­
versions à toute allure, les enfants . 
sorta~ent de leurs huttes et se met­
taient à battre des mains. Un vil­
lagOOiis nolis fit même un salut mi· 
litaire. li devait tout juste avo-ir 
terminé son service sous les dra­
peaux et ne voulait, parait-il, pas 
perdre son allure martiale. 

AU C.i::{.irc.l:.'e Wt;.J.aJ, tou·, éca1~ pro­
pre et l"eJ.w.sant. Lt;S J.L"u..~:oes u0 J,. vl.c 

U:L'Oit nouÎ> aon.ueri.illt WUS tW U<=­
ta.liS necessau·es en parrrut ati.gw.s 
t:• nous apprm1es- uc ce rait 'iue, 
quarante J:IOUr cent de la popwa •• uü 
uù. vwage venart reguHen:ulellt se 
rrure s01gner par les nurses au a,,,. 
.vellSau·e; · · La b:lbllo•heque nous in· 
teressa particulièrement. llii1e- coil, 
tenrut · des romans mJOdernes tra­
dulcs de L'anglais · et du u-ança1s, 
amsi que to1.1te une série d'études 
sur la révolution de 1919, qui voi­
smaie:nt avec des ·t·écits en vers des 
guerres du prophète et une littéra­
ture abondante contant les exp-loits 
des plus célèbrey fines lames ete l'é-
poque. · 

Les douches étalent impeccables, 
les salles de réception et les cours 
étaient parfaitement tenues. La 
pompe de l'établissement fonction­
nait certes, mais quand il fallut fai­
re une démonstration de son fonc­
tionnement aux membres de ia 
presse ; on se rendit compte que la 
manivelle actionnant la roue de la 
pompe avait était é€arée. . 

On nous montra aussi l'école de 
l'endroit qui ce jour-là était déser­
te. C'était vendredi. Le directeur 

de l'école, homme affable, pris im­
médiatement en sympathie le Secré­
taire d'Etat adjoin.t américain et lui 
tenant le bras, lui fit visiter l'éta· 
bl!ssement de fond! en comble. 

* De nouveau en voitures et l'on 
nous administra une centaine de ki­
lomètres de route. Nous étions en 
agréable compagnie et le trajet ne 
nous sembla pas L-ong. Nouvel ar:rêt 
devant une habitation modèle com­
prenant troi.s pièèes et dépendances, 
un vaste jardinet ; le tout cédé aux 
paysans pour la moà!que somme de 
cent cinquante· livres ; comme on 
l'expliqua à Mr. Mac Ghee. · 

Et la route nous appela à nou­
veau. Ce fut ensuite MehaJla el Ko· 
bra. Merveille de la technique mo­
deme mise au service de la socié­
té. Des dispensaires, des centres so­
ciaux, des habitation~ confortables, 
l'électricité· et un travail pas trop 
fatigant font des ouvrielrs. qui sont 
employés là, des êtl'e$ qu'on en'llie. 
Nous avons surpris• maints visi­
teurs s'étonner de ce que des ou­
vr!ers aussi bien logés et soignés; 
d.isposant -de tant d'avantages pou­
vaient se mettre en grève. Les hô­
pitaux dotés des appareils les• plus 
perfectionnés, les salles d'opération 
d'une tenue merveilleuse, les réfec­
tou·e:s d'une proprété étonnante et 
les cuisines équipées d'autoclaves 
et autres machines cur!euses relui­
sant d.e netteté, n<mS frappèrent a­
gréablement. 

* Le voyage avait aiguisé nos ap­
pétits et il était plus de deux heu­
res. On offrit à Mr. Mac Ghe;, de 
g:qûter aux in.ets ser'llis aux ou­
'llriers. Celui-ci en pr!s volontiers, 

Mr. Gèorges MacGhec . .. 
sans se faire prier. Un rep0rter a­
yant s&si cette occasion pour pren­
ure un instantru1é du sou.~-S€C.rétai­
dre un instantané du Secrétaire 
d'Etat adjo.<11t américain, les autres 
reporters L'inlitèrent aussitôt et de­
matldérent à notre émment hôte de 
contmuer son repas. Il se prêta de 
b01me grâce à cette opérabon. Ce 
qui fit murmurer d'envie plusieurs 
journalist~ ... 

Les salJes de lectures, de gymnas­
tique, le stade, et la piscine se vi­
rent tJcur à tour pr!s€8 d'assaut par 
des curielJ?C franchement étonnés. 

PAS DE POLITIQUE 
Après Ull copieux l'epas, Mr. Mac 

Ghee pris la parole et tit parè à ta 
presse de sou émerveillement pour 
toute.s les choses qu·u avait vues, flt 
remarquer que la s1gnature. du 
Point Quatre relative à l 'assistance 
soC:ale à l'Egypte était sur le pomt 
d'être effectuée et souhaita à toute 
l'asslstance encore un peu de coura­
ge pour terminer cette tournée qui 
aurait pu, pour quelques uns, être· 
fatigante. li se refusa toutefois à 
aborder des questions politiques, se 
réservant pour une conférence de 
presse qui devait a'lloir lieu sous 
peu. 

Sur le chemin du retour, on nous 
pernut de VJ.Slter. une mal8ou <'1 ou­
vr<ers. On serait vraiment dlfnc.ue 
et Cloué d'un espnt cr1t1que tor'' 
poussé pour trouver que1qu.e cnose 
a redire et n.e pas féliclter La duec­
tion <le l'usme pour 1·actent10n qu·el­
le porte au b:wn-être de ses ou-
vriers. 

UNE DEMI dOURNEE 
Lu;; liONli~ 

POUR IYir. IVI~IJ CHEE 

Le discours de S.E. Chamsy pacha 
Ce tut ruors au tour de Khan 

Khalil. lYu'. Mac tinee admua, tall· 
ht tout acheter et se rav1sa à la 
cter.ruere mmute. On était at.endu :i 
5 heures trente par le ruuustre ctes 
Affaires J;.;trangeres et nous rl8-
qul0ns de nous trouver en retard. 
Mr. Mac Ghee était étonné, par les 
merveilles que pouvait conténir .ce 
véritable musée. Le muustre des 
Affaires Sociales lui prom1t alors 

président rdu Conseil d'Administration 
de la National Bank of Egypt 

S.E. Aly Chamlily . pacha., prési.-. 
d.6nt du Conseil d'Administration de 
/.a National Bank of Egypt, a pro­
!loncé cette année, comme à ~'ac· 
coutumée, un brtllant discours, pas­
sant en revue toutes les actwttés é­
conomiquès et Jina1lcières de l' E · 
!J!Jipte durant les douze derniers 
moiB. No8 lecteurs ont dû lire ce 
discours p11blié dans la presse quo­
tidienne d/Egypte; il est d.onc tnu­
tlle de le reproduire intégralement. 
Toutefois, vu l'importance de ce ào-

. cument, que l'opinion et le gowve:r­
nement devraient méditer longue· 
ment, nOUB en donnerons un résu­
mé des points . essentiel8. 

1> La pénurie mond!aJe de dPI­
lars a été atténuée. 

2> La . conjoncture· Internationale 
. est dominée par la .hausse générale 

des prix, pr<i'lloquée par les pro- · 
grammes de réarmement. 

4) ·Cette . inflation provoque une 
expansion de l'émission des billets 
dê ~auque. 

5) La hausse des prix, ayant u­
ne origine plutôt exteTne, ne peut ê­
tre contr,ôlée que difficilement. 

6) Pour réso-udre le problème de 
la lutte contre la vie chère il fau­
drait faire correspondre la.' produc­
tion a'llec le rythme d'accroissement 
de la population. 

7> La situation du coton demeu· 
re forte, et particulièrement pour re 
Karnak, · 

8> L'accroissement du revenu 
national, à la si.!lte de la hausse du 
coton, n'a . pas profité également à 
tous les secteurs de l'activité. 

9) La faible tenue dea Fonds 
d'Etat reflète un manque de con· 
fiance dans le marché des capitaux. 

10) Les échanges avec l'étran­
ger continuent à augmenter. en va­
leur. 

11) Lao balance des paiements 
~ntinue à être déficitaire. 

12) La physionomie des finan­
ces publiques est saine, mais les es­
timations budgétaires ne sont pas 
c;onforme~J ~ la r6àllt6. 

. qu'U intercèder?Jt auprès des auto­
rités pour alléger le programme- de 
ses visites et lui accorder une de­
mi-journée de congé P€1Jdant .la­
queue il. lui serait loisible de faire 
toutes les emplettes qui lui piai­
raient. Sur ce, on quitta le Kl).an 
Khalll et la file des voitures se ct.:ri­
gea vers le ministère des Affaires 
Etrangères, où le thé attendait les 
excursionistes • 

~oger ALBAGLI 

Rectification 
Dans notre numéro die la semai­

ne dernière, sous la- rubrique des ac­
tivités lOcales, pag'e trois nous a· 
vous parlé de l'exposition du "Livre 
français au Sémiramis". La belle 
étude que nous avons reproduite est 
de l'éminent critique d'art, M. Ga­
briel Boctor. Un accident de mise 
çn pa(4l ~ f~t ~~m~er 2a. ,s!patm:e. 

la défense du Canal et le règlement 
. · de la . question des Réfugiés 

M. Zaghloul El Sayed, correspondant à Londres de l'hebdoma­
daire << Akher Lahza Jl, câble que Mr. Mac Ghee a e·U une longue 
conversation avec Mr. Morrisson, ét-udiant ·toute la question au 
Moyen-Orient. De plus, il s'est entretenu avec le Sous-Secrétaire 
d'Etat, Mr. Booker> spécialement chargé des questions africaines. 

Le correspondant se croit en mesure d'affirmer qu1e le Secrétaire 
d'Etat américain au Département d'Etat a comp,lètement approuvé la 
politique britannique> notamment, pou,r le maintien d'·une armée·· dans 
la zone du Canal afin de pourvoir à la défense du Moyen-Orient. 
Mr. Mac Chee a .partiou~ièrement insisté, en outre, pour le règlement 
rapide de la question des 'Réfugiés. 

Dr. Harold C. Urey 
Ma-rdi, 3 Avril, les Services d.'In,­

formations et de Culture de l'Am­
bassade des U.S.A. au Caire, ont 
donné une réception en l'Jwnneur du 
savant atomiste, le Dr. Harold c. 
Urey, professeur à l'Institut des 
recherches nucléaires à l'Université 

· elie Chicago. 
Le Dr. Harold C. Urey doit d~n­

ner une série de conférences. Hier, 
à Ja Sœiété d'Entomologie, devant 
une assistance d'élite, U a trlllité de 
"l'origine de la Terre". 

Carnet rose 
N OU8 sommes heureu~ d'arp· 

pre'11idre les fiatnçailles de MUe 
Rem.ée Pans, fi~le de notre re­
gretté Consul que nous avons 
eu l'honneur de rll'Cev<nr, hier, 
dan81 une réception~ intime, a­
voo .w. Da-nie~ Oriez, n-otre eœ­
crulwt et éminent ami, Secré­
talire à r Ambas.saàe de Framee. 

Nous présentons tous nos 
-vœuœ de bonheur aux jerume.~ 
j'Umcés. 

Mariage 
Nous apprenons wvec pilaJi;si1· 

le. rnariage de M. Raoul Sha­
rn.à; D~recteur de la Maiscm Ta­
ha. Bery Makhrouf et Co., au 
Caire, fi'DS de Mme Vve. U.eto 
Sham.à, avec la. tO'utf:l char­
·malbte Marcelle Zuarès, fü:le de 
Mr. et Mme Gicwobbe Zuawès, 
q-ub sera. céJélYré le Dimœn,c-he, 
8 Atn'il 1951, à 5 h. 45 p.rn. a/Uo 
Grand Temple Ism.a:iM>a. (R·ue 
Ad~ Pacha). - ..4_j 
~~~~~~ 

ACAD·EMIE DIES POETES 
(Section du Caire) 

Diina.nche dernier, premie~· avr!l 
1951, sous Je haut l:'ai:.ronage 
ct r"on,neur de Son =cellen<:e 1e 
Conseiller ur lVlohamed ::lade.Jt 
l:<'a.nmy Bey, a eu heu, aans les ::.a­
Lons grac1eusement oitert.s du :Na­
o:onru Ho·tel, au Caire·, la Septième 
(VIle) Réunion ~le la Sect,on du 
Caire de la Société des Amis do l'A­
cadémie des Poètes de. :Pru·is, pre­
Sidee par Monsieur Edouard var­
gour, Délégué . Géné1·al en Egypte, 
en présence d'une affluence d·eit.es\. 

Après lecture de l'échange de dé­
pêches et de correspondance, ainsi 

. que de la cr'-tH;tue de Mr. l!'éüx 
Léol\ Secrétaire de la Section dl.! 
Caire, sur les p<!>ème5 lus à la pré­
cédente réunion, l'audition des poè­
mes a eu lieu, au cours de laqueLle 
se sont faits applaudir Mesdames 
Maria Gasparoli, Jeanne Olivier Hi­
maya, Marguerite Ponscele Paolet­
ti, Emy Wahba, ainsi que Mesde­
moiselles Yildiz Loutfi, Rose Guer­
chan, Iridée Scriha et Messieurs 
Edmond et Robert Nahman, Félix 
Léon, Gaston Berthey, Robert Blum 
et Edouard Garg.our. 

A l'Issue de la réUI'Jon, vers une 
heure p.m. les assistants se retil'è­
rent avec regret, heureux- cependant 
d'emporter avec eux, en guise de 
souvenir, un exemplaire du re~ueil 
élégant de poèmes gracieusement 
offert par le Délégué Géné_ral. 

DEPART 
Les tennismen de renommée in­

ternationale, MM. Budge Patty, 
Richard Savitt, Robert Abdesselam, 
F. Kovaleski, M. F. Ampon, Mitlc, 
sont parUs pour Nice le 25.3.51 à 
bord du "Skymaster" d'Air France 
F, BBDF. 

SALLE DES FETES 
du LYCEE FRANÇAIS 

12, R~e Sultan Hussesin 
SAMEDI 7 ET DIMANCHE 

8 AVRIL 1951 

Les Eclaireuses 
de France 

Groupe du Lycée Français 
du Caire 

présentent : 
Mons-ieur BADIN 
Cho·ra.Je ScO'ute 
Danse> ~rtistique 
La; Bene Aventure 
Danse Classique 
L' Angtais tel qu'<m te· p1111'/.e. 

Jf. 
Les Bill~ sont en vente au• 

près de la M-ru!son de , Fran~, 
5, Rue El Fad:l, tous re·s soi.rs 
oo 6 h. p.m. à 8 h. 30 p.m. ain­
si qu'aux ·guichets de lst Salle, 
le soir- d.e chaqu(3 représenta­
tion. 

facilite la teinture 
chez sol 

LA TEINTURE LA PLUS 
VENDUE AU MONDE 

' 32 COULEURS ·') 
Dislribuleon : . 
Hl' NATIONAL MtDI 

& TRADINC···co. 
Le Ca~re: TèJ. ' 4487tJ.S'.!:J4tt 

Tel. 'l2DSI r· 

~-­
f 

PRÉPAREZ DÈS MAINTENANT 
VOS VACANCES 19 51 

i ' 
. PARTEZ PAR B.O.A.C. POUR 

t .·. 

' 
. · (-;~~.-;..·~ :<·­

pendant 1• année du 
-~ . 

. . l 
' . ~i 

', .. :. .. .. , · ;., 

FESTIVAL de GRANDE- BRETAGNE 

t.O.A.C. PREND Bir:~ SOIN 0~ VO~ . 
- ~· ,, . VOYAGEZ PAR B·D·A·C 

Pour loU& renseigneménrs s' adrè.sér: Au Caire: A ir Booking Centre, 1, Rue 
K<Ur-el-Nil, Tél. 49147, 49990 & 49999 - Alexandrie: 15, Midan Saad 
Zilghloul, Tél. 22837 & 28881, ou auprès dl! toute Agence de Vlf)'ag~ reconnue. 

. I!IIITI$1-1 ()VERS!jAS AIIIWAYS CORPORATION WITH O. E. A., S. A. Il., t.li,. A. L. 
8.6 
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~~================"==========~======~ 
LES BA-LS~=========== 
~~~L~ES RECEP1·JONS::::=:=:==== 
~~~~~.JA~· ;~1~-E ARTlSTlQVE 

En créant la ru'blique qu'e vous avez sous les yeux, notre but était de permettre à 
nos lecteurs de se rendre compte. de tous .les événements à la fois mondains et artistiques 
qui se passent en notre capitale ;et dans les au,tres grandes villes du royaume. 

Nous ferons à: votre intentiOn des r~pproc_hements entre les ~ifférentes critiques 
parues chez. nos .confrères, vous donnant 1 occasion ,de vous former a1sément une opinion 
sur tous les é-vénements qui font l'objet de cette rubrique. 

De plus nous . invitons les clubs, les cercles et les organisations à nous faire par­
venir des compte-rendus et. photos .de leurs. réceptions ou fêtes données à toutes les oc­
casions. Nos rédacteurs se mettront à votre disposition pour pUblier ces informations. 

-Nous invitons aussi nos lecteurs à nous faire. part de leurs fiançailles, mariages etc., que 
nous reproduirons au- fur et à mesure, sans frais , de leur part. . 

Adressez vos notes au secr.étariat de rédaction d.u .. journal et nous VOUIS assurons 
toutes satisfactions. 

Concerts 
QUATOR A CORDES 

A LA DANTE. ALIGHIERI 
Le public du Caire, celui qui 

alme la m\lS!que pour Jo. musi­
que et non pour faire acte de 

. préSence aûx co:Bcer.ts donnés par 
tes. grandS virtuoses, devl"ait se · 
dépêcher . d'apporter sa co:!abora­
tion effective au quatuor à cor· 
d.es de ·là; Dante Alighieri. 

Nous rendions compte, li y a 
·qu~e:,qu.e ten1iiJS du premier- p.on-

. cert remarquable, donné par •MiM. 
.. . Cattachio, ·. Perugio., de Rosa et 

· M<tre.SCa. Nous en avons êu un 
second, samedi après-midi. Il fut 
suivi , par des · auditeurs attentifS, 
souv·ent conquis, dont o. de ·Mi-

. chelis, nou_veau . consul ... d'ltalie a.u 
Caire et Mme de Miche:ls. Mais 
ces. àuditetus Ti:'êtatent pà.S assez 
nombreux. -

jPour l'Interprétation elu quin­
tette· . de Mo01art; le .c:arlnetiste 
d 'Adar!o, . Q!frait son lUllicale et 

· . . talenJueu.se . . collaboration. ce 
qul'n.tette est surtout un dialo­
gue entre Je preri'ller · vlolOJi -et la . 

· C:ru-!nette. · Secpnd , violon, viole et , 
.vio-loncelle app-.;tirent d~crète­
ment, égrenant. de_s ~hèmes )égers 
mals secondaires. comparés à ceux 
de<! ' deUJo instruments précités. 
L.'adorab:e phrase de l'allegro fut 
bien miSe en .vadeur· par Cattach!O 
et d'Ada.rlo. Les cinq !nstrumen-

.. t!stes . donnèrent d>Ù re:ter au me­
nuet, gra,cieux et ferme. Dans 
J'ensemb:e une exécution d.es 
plus · a.gré~bloés. On a.urait almé, 
"part olS, ·davantage de ·rondeur . 
dans les aigus. N<>us ·'signalions . 
dé}à cela ' à la suite du premier 
cbncert. · · ~ "' · 

Mais cattachlo et ses camara-
. des se sur-passèrent -en jouant le 
quatüor '· opus 10 de c:aude De­
bussy. Réellement inspirés, ils 

' ll'},}POrt~rent . le\U' . bel.!e con tribU· 
. tton à la richesse des thèmes de 
· « 1'anuil.é ét très. déci(ié ll, qui esl · 
·le premloér mouvement; · a.u ryth­
nie vtt' · qui · suit; à· l'extrême ten­
dresse· qui · devient violence pour 
r.evenlr· au ca.!me du troisième 
mouvement et enlevèrent le fina­
.le !fYCC. autant d'allant que de . 
IIIU$1Ca!lté. - C. de R,. 

. LA ·cHORALE 
LIBANAISE 

· C'eiit · devant un nombreux· a1\l" 
ditc!re, t.arttôt recueilli, tantôt· 
en.thous!aste, qùè la Chorale de 
J'Académie tibanaisè à.es Beaux­
Arts, s'est fait entendre sâllledl 
solr, à l'Ewart, soùs l'énergique 
dil'ection de son ~réa.teur, M. A-

. JèlÜs Bustros. L'audition êtalt p:a­
è,êe sous le . .Patronage. de S.E. le 
.Chelk.ll . Saml Ei-Khoürl, envoyé 
elttraotd!nàire et .' mtnistte p;éril-

. poterit!a!re dU Liban en E!n'rlte. 
Les .soliStes et le& . thoeurs, ap­

pùjtés par un · orche11tte il.ortt ies 
Mrdes et les ilistt1.l,meiits à vent · 
B:l'leœnt à l'un1sson, m!'t.s dont 
lès , cuivres . Ja.issèrent à . désirer 
:tau.t:e, sans dbute, de répéti­
tions suffisantes, chantèrent d'a-

. bord le " Req-tiierti » de Mozart, 
. ensUite ù Le Messie li de !laen­
del-. . . . . 

·A · dê .. tares . lftoment prês, cel ti~ 
par exemp:e . où, les _choeurs chan­

"'tent cc F'rêres, . c'es.t pour nous 
qu'il donne sa vie. Ah 1 c'est no­
tre erreur, qU'hélas_, · il exopie... ''• 
l'oeuvre . èle . Hàende[ manque de 
cette ~Jennité, de Ja grandeur, 
de la . pureté d'accent qUI sont 

. .. ind!Spensab:es- .. à Ge . genre . .'ora- . 
tOrlo, M. Bustros est pa.tv mu à 

" une remarquable mise au !J,>\nt. 
Mals les diverses périodes de ce 
« Messie ll paraissent un peu 
longues et Pâlissent de\'ant :d C:l- · 
vine beauté du " Requiem » de 
Mozart. · 

:0 nolis tmporte peu de savoir 
sl Je comJ)oslteur Sussmayer mlt 
la dernilire main à. l'oeuvre ccsu­
b;!me du sublime Mozart''· Hit­
ler dixlt. Depuis les premières 
mesures et les premières paro:es: 
«- Donnez-leur, Seigneur, Je repos . 
éternel», jl.isqu'auJC derntêres. on 
est pris par l'émouvante gravité," 
la profondeur, l'esprit réellement 
divin qui v!Slta si souvent Mo· 
za,rt et surtout lorsqu'il composa·· 
ce «Requteml>. Les cl!oeurs fu­
rent excellents, par!a!tk dans le 
demi-teinte ; "Les hbsties et les 
prières de louage, Seigneur, nous 
vous les ·· offrons.,.,, tout ce passa­
ge !Ut elqlr!mé avec infiniment 
de dé:icatesse et de piété. 

n est regrettable qUe la Cho­
rale ne .nous reste pas plus long­
temps. On aurà!t almé J'entendre 
dans . «aédemptdons,l .de ·Franck, re 
«Requiem» de Fauré et celui de· 
Verdi oeuvres inscrites Il. son rê­
J)erto!re. il faudra. revenir et n61.is 
app:aud!rons de nouveau, avec 
p!aisU', le Mo AleXIs Bl.istros, ses 
Jeunes choristes et les so'pran! à 
la volx sl c!âire, en particulier 
Mlle Maris . zoghbi Baak!ln!, le 

·mezzo Mme Marle Avédià.n, le tê­
rl6r Emmanuel E1madj!a.n, le bas­
se 1'hlllppe Tuénl. En général, les 
ma.sses chorâ.!es sont bien éqUili­
brées. Quelques bonnes volx de 
basses, J)rOfondi!s les étoflfera!ent 
davantage. 

MUSI()Uii! 
OONTEMPORAINIË . 

Céda.nt à la demande d •amis, 
épris de musiql.\ê et avides de 
connaissances nouvelles, le Dr. H. 
Hlckma.nn acceuta d'organiser un 
concert symphonique de !I1usique 
ccnten'nt 'dne. Il eut lieU a.u 
Flnnt·~ Hall et obtint le )>lus cha­
Jeurem: 't• Je PHi< mérité des suc­
cès. 

Un · commentaire clair et con­
cis dû à -Mme Dr. B. Schi!!er, 11\.1 
par le Pasteur Lécuyer, précédait 
l'auditton· des oeuvres Inscrites 
a\1 programme. L'orches-t.re sytt~.· · 

-·w;: 

phoniq-ue de Muslca· Viva ' inter­
préta avec autant de souplesse · 
que de compréhension le « Dos 
neue Werk op. 4<i , de P. Hinde­
mith, un des compositeurs . mo-­
dernes ies plus représentatifs de 
sa génération et qui vtnt ·en· E­
gypte en 1932. On · entendit en­
suite Mme M. SauJon, qui excelle 
dans le moderne, chanter les 
trois comp~aintes elu soldat, pa.­
ro:es et musique ct,e A. Jo!lvèt, un. 
des maik es de la muslq ue con­
te!I1poraine fra.nça!s9, avec Mes-

.. siens dont Mme SauJon chanta 
aussi une ron1ance : (( Les amours 
de Piroutcha >> · 

Les danses roumaines, pittorer 
ques, pleines d'Image~. · d-e Bela 
Bartok; deux ' compositions écrites 
par Waltot> pour .. Je film « Henri 
V » . et }a " Suite géorg>ienne ll de 
Tchérepnine · furent très attent!­
\'ement écoutées et longuement 
a.pp:aud!es. Rien ne choqua, rien 
ne .heurta, non se~ement parce 
que l'oreille s'habit-ue de plus en 
PlUs aux. rumeurs du monde . que 
le cqmposlteur reçoit avant je 
comniun des mortels, maii? aussi 
piJ.rce ' que les oeuvres jouées ne 
comportaient·· rien· d •outrancier, 
d-e VJ'aiment révo:uttonnalre: 

« Ionisation ··»· de Va~·ése, pour 
orç!1estre, rythmique compr.enant 
pla.ilo, cymbales, .td.mbçu;t"ll, .Sl'OS­
se caisse, sirène et divers autres 
instruments bruyants, dont les 
orcnestres ne s'approvisionnent 
t' as encor-e, . clôturait ie · proil'am­
me. .Ce .fut amusant, un peu 
long, parJaltement mis au. point, 
mals nous ne pensons pas que 

· J'avonlt "musiëo.J suive· · les cne­
mins tracés par Varèse. NOUs prè- · · 
férons de .. :ain c-eux de Hlnde' 
mlth et d-e Jo:tvet. 

Pas un instant, · le Dr -Hiel<­
mp.nn n'eut à l'esprit de .. donner 
d-es CO<llseils aux organisations . 
muStca1es, qUasi offic·ie::es, qul 
éll'rigelit nos saisons, tant au Cal­
re · qu'à Alexandrie. Il n'en· de~ 
meure- pas ·mains qu'e:Jes · peu­
vent retirer .une -lecon de ce con-­
_ce.rt. . . .. 

Il exL,te un pUb:lc qUi d~lre 

s'iil.struire, qÜi veut 'qu'on le sor­
te hors des. sentiers bsttl)S et re­
battus et Il se console de certai­
nes carences en écoutant des. dis­
qm.es. Mais la. cire ne remplace 
pas Ja vision de l'être humain err 
train de Jouer et -l'ambiance qu;11 
crée .. Que les enseml:>:cs . ct les · 
lndivlduo.l!stes que l'on engagera 
!loU],' res sa!SOrts prochaines lnS• 
crlvent à leurs programmes, à cô­
té des noms sacrés de Bach, :Mo-

. zart. Beetholleh, Cll.oplrt · et quel­
ques autres, ceux des maltres qui 
ce son t affirmés depuis une cin­
quantainê d'années àela ne 111.11• 
ra certes pas au ~uccès des vlr­
tuoses-visiteurs et donnera satis­
faction a une bonne partie du 
PUbliC, C. de R;· 

Les Con~érences 

LE PÀRIS 
DE VICTOR. Hl,JGO 

VoUloir par:et de Paris, c'est 
imméŒ!·atement sJJSCiter l'Intérêt . 
bienveillant, cürteux et . !es sYfP,­
pathies de tous ceux qùl vous e­
co·u.tent. M. Barrêre dissertait 
l'autre Jour agl"éablement et s.,; 

. vamme..'lt du Paris de Victor Hu-
go. Nous · avons ét{î ·tep!acés dari5 . 
l'atmosphère· üe ce Paris histOri­
que, mais aussi de ce Paris- .ae · 
notre jeunesse qui nous a laisse . 
de s! beaux souvenirs. Avant-guer­
re : brillànt, agréable, tr:avaiHeur, 
patrie d'e l'!ntel:ectuel ·qui y 
trouve une nOurriture splrltueue 
untque et, aussi, d'après-guerre 
un peu morne, fler encore mal­
gré ses blessures èt les traaes de 
ses sacrif!ces. 

Victor Hugo vint a Paris un 
jour de février 1809 et, malgre 
des absences PIUS ou moins lqJ­
gues, Il fut toujours un enfafit 
de Paris. Il y mourut en 1885. 
Entre cet enfant et ce cadavre' 
que l'on porte triOmpha:ement 
au Panthéon toute une vte d'at­
tachement sincère et hêrolque à 
ta Ville lumière s'est manifestée. 

Le Paris vu par VIctor· Hugo est 
· énorme et comp:ex.e ~ U est géo· 

graphique, sentimental, vl·va.nt. 
Le propos .de M. Bo.rrère est de 

mont~er les é:éments comp:exes 
.QUI le forment dans l'oeuvre , de 
Victor Hugo, C'est d'abord une 
ville pl ttoresque. Dans ~ Nette­
Dame de ·Paris .,, existe une viston 
à vol d'oiseau qui nous· la mdn­
tre comme une île, ayant la for­
me d'lin berceau, QUi étend s.es 
tentacules de tous côtés, •en pas. 
sant l'eau. Les Bhceintes primiti­
ves tombent grâce à Philippe­
Auguste. PariS· est dans une .crue 
perpétuelle. C'est un centre de 
vie SPirituelle lntehsè qUI attlrè 
tous ceux qui sont , asso!fj'és de 
sc!Bhce, mals aussl un égout. 11 y 
a · dans Hugo une autre vision Je 
Paris à vol de hibou ' c'est èritr.e 
autres, ce quartier qui voisine ie 
pont d'Austerlitz .où Jean Va!jean 
passa quelques mols de rél:)lt 
dans sa . vie tourmen têe. 

Comment Victor Hugo a-t-Il si 
bien connu Paris ? C'était un 
provincial. Nous sa.'\Tons avèc quel 
amour et avec quHe cut!oslté ie 
monder. de la province · découvre 
PariS. PariS Pittoresque ou J'tl:iB­
toll·e est .. mê:ée aux événem.ents 
de la petite histoire. 
. Ma.ls Victor Hugo nous décrit 

aussi le Paris que son coeur a!-. 
me. CeJ·ui de . ses différents domi­
ct:es de la Rive Droite et de ses 
incursions et · de ses promenades 

· sur la Rive O.auche. Hugo a chan-
gé s·ouvértt de domiciles; u les 
choiSissait de façon à ce qu'ils 
fussent une poss!b!l!té de'• rappel 
de la nature : les Feuill..ant!nes a-

vec -l-eur jardin; sa· maison ·de · No~ 

tre-Dame des Cham!l}s, demeure 
çttadine où la, nature pénètre par 
tous les p~res,, ceDe de la rue 
Jean Goujotl où li écrlvlt le «Roi 
s'amus€>}, ,~e:ile de la place des 
Vosges et celle de Montmartre. 
Lorsqu'il s'ê:otgne de sa demeu­
re, .j.). va assister au couc,her de 
Phébus sur la Rive Gauche et 
rencontl·e ce qui est a.ujourd'hul 
le Moulfu la- Galette. 
· Alnsi :e Paris- de son coeur a 
été découvert grâce à ses habita­
tiona nombreuses, ses protnena­
d.,s; ses flâneries qui l-ui font al­
mer le fait-divers teinté de sadis­
me. S,es pas l-e mènent ap l!eu où · 
se produit l'attentat· contre Louis­
PhUippe, Il revoit l'ég-oût de la 
rue Saint F:.orentin où ééhoit, 
par mégard-e, · le cerveau (le Tal­
l<>yrand·; il . volt, le 20 ·'Jumet 1842, 
le pavé où s'écrasa le f1:ls aîné de 
LOUis-J'hllippa, . 

Ce Pllri.s est vert gr!sa!lle sa.l·e 
e'est ce:ul qu'a vu Utrillo ' dan~ 
d'étonnantes perspectives tradui­
tes par des çou:eurs plus éton­
nantes .encore. C'est a.ussl celuJ 
des révolutions, . celui -du fau­
bourg St. Michel; de la Porte St. 
Martin, de la rue du Te!I1p-1e, .du ' . 
Marals, ce:ui où la garde natta- : 
n~e et Gavroche ont joué un 
rôle si: impo-rtant. C'est un P.arls 
dramatique; humoristique, , P.ltto­
yab:e, combo.ttli, gal, en un ·mot 
frivo:e . et · hérolq-ue. 

R, ALEXANDRE, 

Expositions 
EXPOSITIONS · 

AU MUSEE 
[J'ART MOD·ERNE 

WADIH EL MAHDI: il a deS· 
idées. On le con.statera en voyant 
« Le signal de départ ll, « om­
bres ,,, et'c. ·Mais tr traite Ses su-· 
1ets ·avec un peu de confusion ce · 
QUi n'.exclut . pas le· mouvem.ènt. 
On ' aimera certainement · l'expreS- · 
sion du portait lie j~une JUle !ne . 
titi.llée « Méditation l> Il dégage 
,du chai·me. « Au ·bont du Nil ,, 
est une toile bien construite. · ori 
conseillerait des cou:eurs moins 
di:uées. 

SAYEiD -ABDEL .Rf\JOIUL: un des· 
sln _décidé, d<> l'lnteillgence, ao.it 
utiliser la couleur et obtenir. d'in­
téressantes "opp6sttions ·cie · tons. 
Ainsi cians « Poupée ll, la robe 
d'un joli vert, de la fl:!ette au 
premier plan, les tonaaté8 du 
visage ·font.- un curieux contras~ 
·te avec :es mauves, les · Jau.nes des 
p:o.ns en retrait. 

Il Y a de la c:arté, une bellè 
!umière dans « Labeur )) le sens 
de la composition dans « Au bord 
,du Nil ,, et " Bal'ques ll. Le ~ein­
tre a horreur du vide ll r·em­
plit tous les espaces. n' a sobre­
ment traité « Repos ''. La pose 
du modè:e, le · ver't de la combi­
naison, tout l'ensem·b:.e mérite 
qu'on s'y arrête longuemeht. 

NAZIR KHALIL: cet artiste s'ln· 
téresse à la vie de tous les jours, 
ce::e des humbles, des paysans. Il 
,ne manque Pas d'humour: «Le sô­
litaire », " Dl:;cours ''· Il salt 
·.voir et puis exprim<:r. Il utilise 
P.'agréab:.es co:orls, comm~ p·our 
;a ga:abieh dans cc Repos >l · Il es­
quiss-e plutôt qu'il . n'appuie et · 
dans ses compositions demeure 
:parfois .dans le f:on. 'n ne man­
_que pas d'originalité. 
: DESSINS .. D'ENF.A,NTS LIBA­
NAIS : l11s d.esSII\s ré!Ù!Sés par les 
gosses, eurtout entre sep,t et dou­
ze ans. dégagent . bien souvent 
1\lne prenante poésie. Comme tous 
.les enfants du monde, cel.lX du 
Liban expriment d'une façon nal­
ve et co~orêe ce qu'i:s voient et 
ce qu'ns aiment. Plusieurs de 
l-eurs créations, qu'on peut voir 
dans deux sanes du Musée d'Art 
Moderne sont ravissantes. En J:)ar­
tic·Ulier une cc Ronde ·au bord dé· 
l'eau ''· u Le sa!t.lm.banque » des 
scènes cie danses popu;a!res' et 
surtout " Les paysannes >l . quJ 
constituerait un excellent carton 
pour tapisserie. 

' . ·alaud.e de 1l.IT!ES: 

La saison 
thé~trale 

·. LES COMIEDIENS . 
FRANÇAIS 

A Al,.EXANllRI!; 
Les clé.buts de la Trou~ de co­

méçges Franç'!-)ses ont ~té ce qu'Ils 
"elevaient êt re c'es.t-à-dire excep-
tlonne::emént' brt:lants. · · 

Une sa:Ee comb!e et . d'une rare 
élégance ·à fait à 'la pièc~ ( ccL'hôm­
me de joie •l>) et aux. interprètes 
un cha~eureUXl accueU.. . . ' 

Madam-e Jeanne Boitel, ,M . . Jean­
Pierre Aumont, Mlle Jacqueline 
Pore!, M. Pierre Almette iM 
Fra:h:cis Louis et' :M:le javotte Mà~· 
net ont joué avec un ·natûrel, un 
-entrain et une vivacité en tous 
·points remarquables. Le publlc li 
bea;ucoup , admiré .les toilettes et 
'les èhapea)Jx des. premiers ·rôles. 
féminins et aimé Je goüt parfait . 
qui a· présidé aux décors <:t à la 
mise en scène. Ce fut Ulie · trés 
.grande ' et · très b'e:le première.' 

M . . •P. Démétr!ou ne · manqtia1t 
P'J..S à cson tour . ,de, ·réünir la: pres- .. 
se de façon à lu! permettre et !a- o 

. ciH~er une. prise d,e .eontaet av.ec . 
!es acteurs de la tro,upe. 

t..a ré>Union eut lieu au. IÜtro­
v6, où <Une · iriunense table avait 
été dressée, jonchée de · ces· peti­
t~s choses que i'on· déguste tout 
en prenant connà.issance dell­
membres de la troupe, . 

~~~~_,~-..,~~~~~~--~~~~~~~~ ~~~~~~~~~ 
1 .. . . .· ' • ' • . . . 

LE TELESCOP-E ·GEANT 
DU MONT PALOMAR· 

permettra, peut-être, de voir 
la· naissance d'un monde 

D 'UN observatoire pŒché sur une coUine de GaJifO'J'Jû.e, . U.tU> poi­
gwae d'astro'llomes tentent ac tûeilmnent ile percfN" J'un des pvns 
f1.1'wnilioses secrets ile la ncttto·e: ra. jig·u..1·e de l'unwers. ]ù,, _ cher­

chent à ét.ucid&r ce gmnd mystère qui a~ d-e tO>!f..8 les tetrnps attiré la 
pensée d.e ~'homme; ro mande céle.ste s'wrrête-t-i~ un jour, à' uaw jron~ 
nèr-e située à qu.elql~es milliards de mil:liards· de kilomètr-es de 1wtre 
pl.amète ? 01~ l'iwifini qu'ont chamZé à l'en-vi.e les poètes é>p6'l'd}u$ con-tem­
plant ~es "cieux innunnb1·abtes" est -il, au. contraire, une réaUté scie.n,ti.­
ftque f 
Nul ne peut prédire sl les astro­

nomes ca.!lfornîens pourront b!entôt 
répondre à ces questions. Mais ils 
disposent, pour - élucider ce problème 
fondamental, du . plus grand télés­
cape du monde· : "l'œil géant" de 
Palomar. Deux fois plus puissant 
que le plus ptùssant que l'on possé­
dil.t, cet instrument capte la lumiè­
re - d'étoiles· distantes d'tm mmiard 
d'années-lumière, c'est-à-dire de cel­
les dont la lueur a mis, à raison de 
300.000 kilomètres pa.rcourus cha­
que seconde un milliard d'années à 
nous P,arvexrlr. · 

Cette puissance formidable e..'lt 
sans doute insuffisante eiioore pour 
remonter jusqu'aux espaces loin­

. tains .où l'on. pourrait retrouver tra­
ce c1\.t cataclysme Initial que cer­
tains voudraient voir à l'origine des 
plaitèt,s de notre système. Mais il 
peut ~JCl'ffiettrè de résoudre nom ­
bre ·de problèmes tout aussi pas­
sionnants. 

((CENT MILLIARDS 
D'ETOIL-ES FORMENT 
UNE GALAXIŒ: .. CENT 

MILLIARDS DE GALAXIES, 
UN UNIVERSn 

Avant de les passer en revue, E 
n'est peut-être pas! inutue <le Ia.u·e 
Wle h.tptde e>q:>loration da l'tm~Y"~i' 
céleste. Lorsque, pa.r une nllit c.at­
re, nOUS regardons les . étoiles · qU\ 

parsèment le ' cied, leur nombre sem­
nJe· œnsi.dérabie. Pourtant, il est 
relativement . faclle. de. les compter. 
Elles . ne sont _guère plllil de ::S.ùOO. 

Mais" tout change dès què l;œ:.t. sc 
fixe à l'owve·rture de 1a moindre 
lunette. On apei'\)blt alors un foùr­
millement serté de lueurs scintil­
lantes. Et déjà l'on ·ne peut piiUS 
compter les · étoiles; elles sont plu> 
d'un million. Avec un télescope 
- A·obsell"Va~oire, on "entre · enfin 'de .. 
plam-pled dans. la fantMmagœ;ie 
cél€Ste. On· aperçoit, en effet, toùte 
la galaxie à laquelle nous apparte­
nons, avec les autres planètes du 
système solaire, c'est a dire une 
masse d'tme . centaine de milliards 
d'étoiles, réparties sur · une distan­
ce de plus de 100.000 années-lumiè­
re. 

Au-delà de notre propre système 
solaire, se trouvent d'étranges ré­
gions sidérales, peuplées surtout .. . 
de vide. D'immenses espaces déser­
tiques sépwent, en. effet, les autres 
systèmes stellaires, les autres gala· 
xies. Possédant une clarté cent mil­
lions de fo•is supérieure à celle du 
soleil, elles ·Se suivent sans se res· 
sen'lbler, nébUleUses :Spirales ou èl· 
llpses nuageuses d'une étrange 
beauté. Elles formerot; suivant la 
formule saisissante d'Edwin Hubble, 
directeur de l'observatoire du mont 
Palomar, "d'Immenses candélabres 
destinês à êclai.rér. l'expioratîon de 
l'univers''. 

L'homme sauta-t-il acheiVer cette 
dern~êre exploration qu'il ltii reste 
a. méner â· bien ? Nul ne peut le 
dire. Car 11 existe peut-être cen.t 
rnilllards de C€ls galaxies. :Nous en 
voyoM déjà beaucoup. bepu\.s 
vingi-c!nq ans, les astr~momes ont 
explorê un domaine qui pourra!t ê­
tre rerrésenté · nar une sphère d'un 
rayon égal à 250 Inillions d'années­
lumière. n y a là quelque cent mU­
lions de nébu!C'US€s. 

Ma!s rien dans leur conforma.t!on 
n'annonce le bord de cet univers 
dol't nous sommes incanabies d'a­
percevo~r la fln - ni même de sa­
voir s'il se termine un jour: .. 

L'UNIVERS NOUS FUIT 

elle est étroitement liée à la vie de 
l'univers. Que les galaxies s'éloi­
gnent ainSi rapidement du système 
solaire prouve au moins, en effet; 
que cet univers, dont nous ignprons 
encore à peu près tout, est en é­
volution. 

· Et cela montre aussi qu'il· est 
jeune. Comme en matière d'astro­
nomie, on jongle aisément avec les 
nombres de ' quinze chlffres, jew1e 
signifie ici vieux de quelques mil­
liards d'années. Le dernier calcul 
en date ass-ignait au cosmos l'âge de 
3.640.000.000 d'ans. 

n est bon nombre de preuves qui 
militent en faveur de la "jeunesse'" 
du monde. En particulier, l'existen­
ce sur la terre d'uranium en quan­
tités mwore considérables. On sait, 
en e1'fet, que l'uranium est rad!oRc­
tif. Il s·e dé&ntègre na.t\l.rellement, 
pour donner, en quelque milliards 
d'années, du. plomb. Ce dernier est 
pe!U abondant sur notre globe, aui 
contient, par contre, beaucoup d'u­
ranium. Conclusion ; ce dernier n'a­
yant pa.s eu Je temps de se M;>1n­
tégrer en totalité depuis sa fmma.~ 
tion. celle-ci est retalivcmelllt ré­
cente. Et il en eb-t de même de la 
terre... · · 

LA. NAISSANCE éT LA 
MORT DE L'UNIVI'SRS 

Par uhe sorte de· paradoxe, ce 
que va 11ous revéler Je tère.Scope du 
lüOnt .t>ruo.uar et qul servtra · a ia­
bhquer, dans- les joLU'l1amc au nKn­
de ent1er, des· "dernières nouvelles" 
à sensatwn, serm,t, en ratt, à es !li­
formations datant de près d'Ull m .:J­
J.Iw:ù d'années. Les plloto.;; que l'on 
publlera de nébuleuses éloignée81 de 
quelque 900.00(),000.000.000.ouo.ooo.ooC' 
00 kilomètres montreront tine réali­
té qui étaü vraie voici mille mil­
lions d'années -"l<e temps qu'a mis 
la lumière pour nous les tra..YLsm.et­
tre. Slngullère illustrat.!ory de la re­
lativité ~'Einstein 1 

Mais c'est précdsément cela qui 
fait tout le prix de tels documents. 
Car, étant dOlUlé que l'univers est 
r:elativement jeune, <Qil s'approche 
ainsi des lointaines régi()ns de l'es­
pace où s'est peut-être produit l'un 
des phénom~es qui sont à l'origine 
de notre. monde. 

Qu'un nouvel instrument naisse 
lll1. jour, qui soit clnq fois plus 
puissant que le télescope du mont 
Palomar, et il n'est pas interdit de 
penser que les astronomes pourront 
alors contempler - fait qui som­
ble dépasser l'imagination · - l'a.p­
parition d'une galaxie ou d'un mon­
de tout entier, à partir ·du chaos 
originel. .. 

En attendant ce jour, les savants 
en sont toujours aux hypot:l).èses en 
ce domaine. Certains posent comme 
hypothèse l'apparition des planèi:Gs 
à partir d'une formidal:He èXploS::on, 
qui projeta da.Iis l'espace des par­
ticules de matière, qui se réunirent 
ensuite pour former la Terre, ,Mars · 
ou Jupiter. 

Pour l'astronome anglais Jeans, 
c'est le passage près du soleil d'u­
ne étoile errante qui a provoqué u­
ne "marée" à la surface de l'astre 
du jour, dont un bras de matière 
gazeuse se détacha. En tournant 
autour du soleil, cao fuseau gazeux 
se condensa, se. fragmenta et don­
na naissance aux planètes. Cette i­
dée a été reprise récemment, sous 
des formes diverses, pa,r de nom­
breux astronomes, l'Américain Kui­
per, l'Allemand Weisacker, les An­
glais Foyle et Lyttleton. Tal1<i.'s que 

··vers 193ù, les ast3:onomes aechlf- le chanoine belge Ge!Orge Lemaitre 
frereut le l>Lllgu11er me<>Stl.ge av .vu··- pose. jusqu'à ses limites extrêmes la 
w ,t><;tr la !UHI.Lere .. U!il c~;~; g_a ... w;; .. ..,os, théorie de l'expansion de l'univers. 
avroo:. qu "'"e <:>u·, cnemme aw.Ls , e,;- I! remonte â l'origine ·-de cette. ·ex· 
v...ce ullrant oes . mwions et aes pansion. Si toutes les galaxies se 
;n .. mons ùe siècles. · un s aperçut a- sont toujours élo:gnée.s avec la trtê­
'Ors que ces gwa;ues. s"'mu1a-1aü me vitesse, il a dû exister un mo-
s'écarter reguu.erem€'nt de nous. ment, voicî quelque deux milliards 

t.;omrne si nous ettons un ooje• ae ~;f:.;;"ês~nto~c:::~~~:~:ntm~=~e~o~: 
répwsion pour. 'e reste de · l'WL>Ve<J.·:;. 

!!;t seD;J.i:na.bles. à des points dE;S"Si- tait rassemblée en un ·seul point. 
nes sur un ballon de baudruche que Ce point;, le chanoine beage .le ra• 
ton ,gonflerait, elles pa.ralssaaent trtèn~ jusqu'à un "atome primiti~", 
fw.r d'autant pJus vite qu'ailes è- pa;uculièrement monstrueux, pms- . 
taie:nt P•US élo1gnêes. On a pu cal· qu il aurait condénsé en son sein la 
tuJer leur vitesse qui est par exe.m·[. _,fmas~e. énorme et ~commertsurable 

Une splendide reproduction de la mosq,uée de Washington. Ses lignes 
très pures, et son minaret qui surmonte sa terrasse en 'font un des bâti­
ments con~a~ré~ au c~lte- divin, les plus f!équ~ntés d'Amérique: De nôm­
bre.ux Amerrcams y vrennent . en effet s 1mpregner de cette atmosphère 
typr.quement arabe, faite de cordialité, de délicatesse qui caractérise les 

Orientaux en général et les Musulmans en particulier. 

S. M. George V 1 
de la faillite est ' pres 

mais l'état se 
de renflouer ses 

chargera 
finances 

Ah! qœl métier 
que celUi de z-oi ! 
D-ire que la plu­
part des mor[elS 
s· 11naginent q u e 
c'est la belle v 1e ; 
qu'on n'a qulà si­
gner quelques tex· 
tes sans les• regar­
der, à · se dégmser 
en amll'al pour 
pré-sidei· des cèrè· 
!I10nîes et coiffer 
un haut de forme 
gris polir assister 
aux courses. 

Or, le roi d'An·. 
gleterre, pu.isque c'est (le lui qu·u 
s:.agit, est comme vous et. moi - · 
toutes proportiors gardées - un 
paUVl'e homme, enfin un homme ap­
pauvri, qui n'arrive plus à joindre 
les deux bouts. 

George VI est ·un m·a.uvais. pa­
tron. C'est connu. Son .peraon.nel est 
à peu près· le plus mai. payé du ro­
yaume. La raison est .·fort simple. 
Tandlis que les prix ne cessent de 
mor.ter, le "sai.ai.re" du ~oi n'a ja­
mais été relevé depuis son couron­
nement. Et déjà, il était inférieur 
de . 60.000 livres à celui de Georges 
V. Av-oc sa liste civile de 410.000 li­
vres, George VI faisait dès 1937 fi­
gure de souverain modeste. Il est 
en 1951 nn souverain. miné. Ou peu 
s'en faut . 

- Eh bien ! le roi n'a qu'à fai­
re comme tout le monde et réduire 
son train de vie 1 

Bien sûr. II y a même longten1ps 
qu'il a commencé. . Seulement ce 
n'est pas son train de vie, à lui seul, 
qui est en cause. De ses 410.000 li­
vres annuelles, George VI doit fai­
re quatre parts ; 134.000 livres pour 
sa ·'maison" personnelle et le. paie­
ment des pens!Gns àux membres re­
traités de cette "maison" ; 152.800 
ll:vres pour l'entretien des ~embres 
de la famllle royale et de · leurs 
. "maison" ; 13.200 livres pour di­
verses obligations charitables. 

* Reste, ,pour la "bourse privée" du 
roi, 110.000 livres. Ce n'est pas 
comme vous pourriez l<Y croire de 
l'argent de poche. Avec ses 110.000 
-livres dont la plus forte part est 
fournie par le revenu du duché de 
Cornouailles; le souverain doit fai­
re "marcher son ·· ménage". Combien 
cela lui ccûtera-t·ll ? Les <.lhiffres 
n'ont pas été· publiés, mais ail. sait 
qu'à la veille de. son accession au 
trône, en. 1936 donc, le seUl entre­
tien du palais de Buckînghllllll avait 
coûté 30.000 livres dont 2.000 pour 
la. cave. L3. mêrrù~ anhé.e. 6.000 ll· 
vres avaient été dépensées pour la 
blanchisserie royale, 5.00() pour leS 
carrosses et · les automobiles, au-
tant pout la livrée. . 

- Depuis ce• te.m.ps-Jà, , disait 
l'autre j01.1.1' M. Atllce en exposa11t 
la situation aux Communes, leS 
p<rlx ont .cbang.ê ! 

On est tenté de dire .: · 
- Alors, que le roi · pulse dal'IS 

son capital, dans ses êconomies1 ! 
n ne S'eh est pM prlvé. Tal'lt et 

si hien qu'il atteint le for-d de ses 
-économies de gUerre. Elles lui ont 

permis de combler le déficit sur sa 
ca'Ssette, jusqu'à l'an dernier. Mais 
mainten.a.nt ? 

* Le roi d'Angleterre n'est pas seu-
lement le représentant d'une dy­
nastie et le chef suprême de l'Egli­
se nationale. Il est aussi Je premier 
magistrat du royaumè. Cela impli· 
que nn train de vie minimum. au­
quel il ne peut déroger. On ~e con­
çoit pas un roi clochard, n'est-ct 
pas? Alors? 

Eh bien! le roi a dü demander 
aide à l'Etat. Lui-même va se res­
treindre encore. Il va rogner 20.000 
livres sur son train de vie person­
nel. Pour œmbl'e!r le <i.ificit au 
rythme actuel, ll faudra trouver 
encore 40.000 livres. C'est le gou­
vernement qui s'en. chargera. Le 
ministère des Travaux publics ac­
quittera une. partie des factures 
d'éclairage et de chauffage ; les 
P.T.T. paieront les communications 
téléphoniques ct les télégrammes. 

* Enfin - et c'est nn événement 
- les 200 Y eome:n, de la Garde ct _ 
les Gentilshommes d'Ar;mes seront 
pris en charge par l'Echiquier (mi­
nistère des Finances). Ces mesu­
res ne sont pas du tout des farces; 
Elles entreront néanmoins en. vi.· 
gueur le 1er ,A vrn. 

Les Yeomen, qui figurent dans 
toutes les grandes cérémonies ro­
yalE;B avec leur pittot"esque costuh1e 
du XV e siècle, sont tous des SOllil· 
officiers en retraite de la marine 
~u de l'armée. Où.tre leur pension, 
lls touchent 60 livres par an-. Leut 
chef, actueUemeht le ·duc de LUean, 
re!{Oit 1.200 livres. Trente-neuf 
d'entre e'LIX, en service extraordinai• 
l:è, sont les gardiens de la Tour de 
Londres. Les g.el'Ltilshommes d'ar­
mes·, eux, ne tirent, de leur charge 
honorifique que des occasions · de 
dépenses supplémentaires. Mais leur 
capitaine - présentement · lord She· 
pherd - émarge pour un mUllet 
de livres. 

On s'!magine volontiers les rn!~ 
à travers des récits p!Cirl.ll d'or et 
de p!eri'erles. Des récits qui, la. [>itl­
part du temps, n'ov.t été que des 
légendes. du reste. Mais en ~ !J5l un 
roi, c'est d'abord un comptable: 

André FER. 

Pour vos difficultés fiscales. 
adressez-vous a~ B·ureau de 

Comptabilité Fiscale 
"LE PROGRES JJ 
Georges Emm. FRANGAKIS 

fondé en 19~9 
40, •Rue Kasr El Nil, 40 

* TENUE DES LIVRES, 
CONSULTATIONS FISCALES. 

. TRADUCTIONS, 
CONTENTIEUX . 

pie pour une galaxie de la Grandt~J1e 1 tnûvers actuel. 
Ourse, 42.000 kilomètres à la se- ---------~--~~~~----~~---~------'-"-----------­
~onde, so1t sept fois moins que cel ­
Je · de la. lunuère., C'est déjà én.or• 
me. ~ais U . en est .. de, plus élevées. 
Et U n'est . pas interdit de . suppo­
ser que cert~es ,gala,xies parttcu­
Uèrement éloignées nous fuient avo€C 
une vitesse égale à celle de la lu­
mière. II est impossible alors que 
nous les apercevions j~mais·. Et 
c'est peut-ê~re là que se trouve 
l'hor..zon de l'univers. Ce qui, sans 
être son extrémité réelle, sera à ja­
mais pour nous la limite extrême 
après laquelle tout nous restera in· 
visible,- même si nous disposions . de­
main d'instruments mille fois plus 
puissants que l'œil géant · de Palo· 
mar. 

L'univers en,. expa.n·sion est enc:o­
re une théorie:. M.· Paul Couderc, as­
tronome à PObservatc::>ire de Paris, 

· llieht 'd'y co·rtsacrer un ouvrage qui 
lui valut le Prix Pau.l-Pelliot 1950 
ces dernières semaines. Mais c'est 
une ·théorie qui pten.d toute son lm­
portanc.è ·à l'Mure aêtuelie. Car 
l'observatoire du · Iriônt Palomar èn 

. permettant à l;b.O'i:nni.e · d'apercevoir 
quelques millions de·: galaxi-es "sup­
pléme:nta.!res", va pet.tt"étre prouver 
Sll. . réalité. . \ 

LjUNiVËFlS 
A 3·640-000-000 ANS 

C'est déjà, en· tout ci,s; une théo· 
ti~f d'1.1M à!.ng'l,tll~re tm.pQtW\ee. _car 

' r . •• . • '·- ~ 

.-:.:. 

SABE 
L 1 0 N E i A E R 1 E N N E. S & E L G i S 

.. S_ANS ~U~PLÉME,Nl' sur l_t pri~ de votrè voyaao 
. BlUet ei~ple : L.Eg. 60,150_· _ -__ · ,. 

'~ .20'/,,de -réd u&tio~ sur !a bi!let tte télout. 

'Vous en profitete.t pour connaître la BELGIQUE 
ses villes d'art .· son folklore • ses plages • 
s~s stations balnéa!rl!s et ~a bonne chère réputée 

t'r '" par SABe:iiiA «AUCUNS FAUX FRAIS» 
~È~As StiOCIJL,ilfS ~VËC SOISSONS H SERVICE GRA.TU11S A BORD 

?-ollf Vô' rtherVa!ioh~, c{dtesse!·VÔU$ 
8 vetre Agehte db Voy.1ge ov â la 

SABENA 
47,. '""Abd al Khalek SarOit Pacha. Le 'ai rê • iéi.4~Sl$ 
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la première infidélité [de sa femme 
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L'Arsène Lupin londonien 
détestera à jamais les femmes 

LES insp8Cteurs; du Oriminal /1West-igation Depa.rtm.ent, le· "Saint 
des SamU;" de Scotlwn.d Yaq· tt, sont · co-nteon~s : à UL swite d.'uné 
s6rie de miàs pour lesquels on ,a emptoyé till quasi-totalité (~es 

(lix -hu.it miJJe policemen constituant ·!d. poUce métropot~ta1ne de Lon­
d·ros, ·@ ont procédé à sol.xan.te arr es<Mums s~or la. Hste de.sq~wûes se 
tnn<vent se-ize criminels de prem-ier plan. Et su1'tout, grâce à ces ré­
suttats, le C.I.D. pense avoir fra.rw h.~ un pas décimf vers W. captua-e de 
son ·e'l'l.lnemi No. 1, le G.O.O. · 

L' I.S. DE LA CAMBRIOLE régime du ratioru1eanent et des pri­

Dail,s l'armée anglaise, b·ois let­
tres · désignent le commandant en 
chef d une unité ou d'une région 
(General Officer in CommandJ. Le 
"miEeu" 1ondonjen a enqirunté cet­
te terminologie pour son membre 
le plus éminent, d'abord .parce. que, 
nul ne sachant son nom exact, il 
fallait bien trouver une façon de 
l'appeler, mais surtout parce que 
son organisation est construite avec 
la rigueur - et l'eff!cacité - d'u­
ne machine de guerre et selon les 
meilleurs principes d'état~major. 

L'idée véritatJlement géniale du 
G.O.C. a été la' création d'un "In­
tell1gence Service" de la cambriole. 
Et son me:Ueur au..xi!iaire, dans l'af­
faire, a été... le gouvernement tra­
vaill!ste avec sa passion pour le 
dirigiome qui, cinq ans après la vic­
toire, maintient les Anglais sous le 

vaiions. 
n s'en est suivi automatiquement 

le développen1ent d'un marcné noŒ 
de plus en plus actif allant des bas 
de ny~on, aux dlaman;ts, e:n pa.\isant 
par les comestibles. 

Le système du G.O.C. a consisté 
à entraîner dans des opératious. l~~ 
ce ,genre, des valets et des femmes 
de chambre, des g~ons de restau­
rant, etc. (luand, par une . progres­
sion savante, il ·les a suffiSamment 
compromis, il leur met le marché 
en main : ou ils lui procureront les 
renseignements qu'il désire, ou ils 
seront dénpncés. 

Résultat ? En l'l'Ois ans, le G.O.C. 
a mis la main, entre autres, sur 
lill milliard de francs de bijoux et 
qoique sachant fort bien qui est 
le coupable, la police n'a pas réus­
si à réunir contre lui des charges 
suffisantes pour l'inculper. 

Il n'en a pas toujours été ainsi. 

LES .-JEUX DE L'AMOUR 
ET DU. BUSINESS 

A ses débuts, le G.O.C. se fit pren­
dre comme n'importe quel monte­
en-l'air de seconde wn.e et écopa 
trois ans de prison. Mais, à la dû· 
férence de ce qui se passe en ,gé· 
néral, il eut la sagesse d'employer 
le temps passé en cellule à réfléchir 
et à décider qu'il ne reoonunance­
rait pas. 

Qu'il ne recommencerait pas à se 
faire arrêter, bien entendu, et :n,on 
pas à voler. La. meilleure preuve 
c'est qu'il utilisa son passage · à 
Pcntoville pour dresser ' un "état" 
détaillé de tous les pensionnaires de 
l'établissement avec la date de leur 
libération, l'endroit · où les contac-
ter, -leur spécialité, etc. · 

d'un club de ' Soho dont il est )e 
propr~étaire, et dont l'attraction 
principale est une salle de jeu qui, 
grâce à une remarquable installa­
tion truquée, peut, e'n moins de 
trois minutes et par la simple ac­
tion dé ·tro!s leviers, se transfor­
mer en le plus banal · des cabà.rets. 

Ce qui rend particulièrement dif­
ficile pour la police; el"core qù'eiile 
possède toutes ces indications, d'in ­
culper l'étrange personnage, c'est 
que même s-es complices les plus 
proches ignorent son nom et la 
plupart du temps ne connaiss€'l1t 
même pas ses traits. Ses instruc­
t:ons sont toujours apportées par 
messager. Elles sont écrites sur des 
petits bouts de carton. Un des !leu· 
tenants reçoit par téléphone . o)rdre 
de se trouver tel soir à tel endroit 
et, au moment prévu, une ombre lui 
glisse le message dans la main. 

De même, ni le G.o.c. ni sa 
compagne ne gardent jamais pour 
eux un objet volé, même s'il est 
particulièrement attrayant. De la 
sorte, les preuves - que la loi an­
glaise exige parfaitement proban· 
tes avant de permettre des pour­
suites criminelles - sont inexis­
tantes. Et Scotland Yard commen· 
çait à désespérer, . lorsque se pro­
dU!:>it enfin le coup de chance sur 
1equel un policier doit toujours 
compter. La maitrellse du G.O.C. 
commit envers son amant sa pre· 
mière infidélité au profit d'un beau 
garçon fra1chement surgi dans la 
pègre londonienne et que la réussi­
te de tro:s coups audacieHx avait 
paré d'une irrésistible auréole. 

La femme ne se contenta pas de 
tromper le G.O.C.. .. Dans l'abandon 
du moment, elle laissa échapper 
certaines confidences. 

Or l'homme à qui elle s.e livrait 
était un i11specteur du C.I.D. lâché 
par ses chefs dans la jungle de So· 
ho av.ec misS.:on de tout commettre 
- meurtre excepté - pour s'impo­
ser dans le "milieu" et arriver à 
réul"~r enfin des preuves contre le 
G.O.C. 

Le résultat ne s'est pas fait at­
tendre. En trois jours, toute la to!· 
le d'araignée mise en place par l'a· 
venturler a été balayée. Et lui:mê­
me sait que le moment du règle­
ment de compte n'est plus loin. 

Arsène Lupill a perdu la partie. 

Quelques indigènes pygmées devant un hutte. 

IL Nf SERT A RIEN 
D'E.TR.f ·SE.RVIABLE ••• 

Une aventure cocasse qui aurait . 
pu vous arr1ver 

P LEIN tl'illdulgence pour le 
pauvre diable qui vena!t d'ê­
tre introduit dans son bu­

reau, le directeur de la prison lui 
dit: . 

- Alors vous voilà libéré, Mou:­
checadet ? 

- Oui, Monsieur le Directeur, ça 
fait plaisir, quo:que je :q'aie pas eu 
trop à me plaindre chez vous. 

- J'en suis ravi. Tâchez, à l'ave­
nir, d'être plus sérieux, de ne plus ' 
vous appropJ!er leS effets d'autrui. 

- Oh ! Monsieur le Directeur, 
mon délit n'était pas grave; une 
vieille salopette qui séchait sur une 
corde. 

- Oui, on commence par une sa­
lopette et on finit par un coffre­
fort. Allons, je ne vous retient pas. 
Vous devez avoir hâte de vous dé­
gourdir les jàmbcs ... Je né vous œil 
pas au revo", Mouche.cadet, ce se-

rait une ironie, je vous dis simpler­
ment bonne chance. 

- Mere!, Monsieur le Directeur. 
Là-dessus, Mouchecadet gagna la 

sortie et s'achemina allègrement 
:vers la grande ville. 

En route, un débit, décoré de 
l'enseigna pompeuse; "A la Tre!lle 
·du Roi", retint son attention. 

- Ça donne soif, dit·H. 
Et il entra timidement. 
TI y avait là trois consommateurs, 

dont un brigadier de gendarmerie, 
qui se disposaient à faire une par­
tie de billard. 

L'un de ces messieurs pressentit 
Mouchecadet pour une partie à deux 
contre deux : · 

- Vous aimez le billard, mon 
brave? 

- Mo. fol, j'accepte avec plaisir, 
répondit Mtre homme, très honoré 
d'avoir pour partenaire un br!ga· 
dier de gendarmerie. Toutefoi8, lorsque lui-même quit· 

ta la rude prJs.on londonienne, il 
n'avait ·encore .. dans la tête qu'un 
plan ' assez vague.. Remettant à plus 
tard ·les affaires sérieuse.s, il alla 
passer sa première soirée de liber­
té d9Jl,S un restaurant élégant, puis, 
de là, gagna une boite de nuit. 

r---------~-----------~----------1 C'était à qui commencel'ait. Le 

~' . 

Margaret Leigihton, qui tient 
la vedette de <t'the Astonlshed 
Heart>> aux ~ôtés de Noël CO· 
war.d et de Celia .Johnson, 
prod•uit la Gainsorough, pose 
dans une robe de Molyneux. 
Cette robe du soir en satin 
duchesse rose-bonbon est re· 
c1l1aussée de broderie noire à 
la main, dont · les détails sont 
relevés par des p.erles et des 
paillettes d'argent. «Capitai· 
nell Molyneux, comme se plai­
sent à J'appeler les Londo· 
niens, a conçu cette robe qu~· 
la vedette portera dans ce 
film. Qui de la ro'be ou de la 
vedette est la pl·us belle; on 
serait ,particulièrement en 
peine pour le. décider. Somme 
toute, Margaret Leighton est 
une Clharmante jeune femme .! et la robe qu'elle porte e·st 
délicieuse. Voilà qui cpncilie 

toutes les opinions. 
.. .-r~.-,.411"" 

Les affaires 
. t 

·sont les affaires 
On vous a dit que le; général 

Franco était le seul antirus.se réel· 
lement puissant, 

Vous ne savez pas, ce·pen<lant, 
·.que le poi-t espagnol ·de Barcelone 
est assidûment fréquenté par l'eS 
navires roviét!ques. En effet, l'Es· 
pagne achète d;énormes quantités 
de céréales, de charbon et de pro· 
duits flnls à ' l'U.R.S.S. Elle lui :vend 
en échange, du me:rcure, des fruits, ' 
du wolfram et des produits améri· 

· cains et européens · que · Moscou ·ne 
peut- pas obtenir directement à. cau­
se du blocus. . . 

A la table à côté, deux jeunes 
femmes trè::r élégantes discutaient 
'de la vs,gue- de crim!ralité qui s'est 
abattue sur l'Angleterre depuis la 
guènre. La plus charman.te des · 
·deux, une éclatante blonde couverte 
de bljolEt de prix, affirmait grave­
ment qu'après la secousse .que. le 
monde vepaît.M subir, elle né vo­
yait pas comment elle-même pour­
rait se mettre à vivre de nouveau 
normalement. Et elle · er.cha1na. en 
'"xpllquant qtw si elle étajt gangs• 
·ter; elle commencerait par mettre 
·sur pied un service de rensedgne­
ments .. 

Le G.O.C. (qu'on n'a.ppelait pas 
enoore ainsi) n'ava!t pas perdu une 
syllabe. TI avait d'abord pensé au"l 
&'agissalt là d'une de coo écocvel€.es 
comme il en fleurit tant aux p-Srio• 

· des d'Instabilité. Mals il réalisaJt 
soudain qu'il en étalt autrement .et 
que ·sa voisine avait autant de ceT­
veau que ·d'allure. Alors, sans1 hésl· 
ter plus longtemps, il l'invita à 
danser. 

Depuis lors, le malfaiteur public 
No. 1 et l'ébloudssante blonde ne ~e 
sont ·plus quittés. Elle est devmtJ ~ 
sc maîtresse. d'aucuns disent même 
sa femme. Mals elle est aussi et 
surtout son associée. C'est en colla­
borant avet! elle au'il prend tontes 
les décisions, dresse tous les plaros. 
Et c'est elle aui, avec un coup d'œil 
absolument unique, évalue le butin. 

Les recéleurs reçoivent ensuite la 
marchandise avec le prix exact que 
le G.O.C. attend: pour chaque piè­
ce. Il fixe cc prix d'après le conseil 
de sa compagne et en tenant comp­
te de la nécessité de laisser un bé· 
né!lce convenable au rectHeur. Mals 
une fols qu'!l a décidé le chiffre, 
inutile de chercher à. le !aire revè· 
nir sur sa décision. Et nul recéleur 
ne se permettrait d'autt·e part, de 
refuser la marchandise : le G.O.C. 
a dans sa garde du corps person· 
nelle quatre spécialistes du rasoir 
qti!. auràient vite fa.!t de remettre 
.les choses en ordre. 

LA FIN D' ARSENE LUPIN 
Bien que le G.O.C. alt une somp­

tueuse mai,son de campagne et un 
magnifique appartemE-nt à Lon· 

· .. ;.. ; J 
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Rlcatard Widmark et Barbara Bel Geddes, dans le nouvea'IJ drame 
de la Fox «Panic in the Streets >>. 

les anti-féministes ne sont 
pas parfaitement d'accord 

mais les féministes le sont 
encore beaucoup moins ••• 

L'EPILOGUE da la mamfsst,a.tion antifémini8te de Me Hooquet, qut 
avait écrit, contre ses consœurs, un Long article ·dans un maga­
zine qui, à la. sutie de cela, s'est vu coWleiUer par se8 pairs de 

se · repwer quelque8 mena. a remis en cause la ·que8tion de8 femmf38 
avocates. Oe!.a a produit un coup de théâtrfil dan.t lfll spectacle pe1"'na'" 
nent des tribunaua: pari8iens. 

De nouveau les manches s'agi· 
tent, les discussions s'échauffent. 
Même parmi les avocats qui por­
tent la robe à double titre, les avis 
sont partagés. 

Me Georgie Myers-Auburtin plal-
. de· avec brio en assises. Elle plaide 
également la mauvaise cause de son 
venimeux confrère. Pour elle, il 
n'est qu'un plaisant:n pas tout à 
fait responsable qtrl n'a pas su ju· 
ger les répercussions de ce qu'il 
eor.sidère lttl·même comme une "po-
chade". · 

Me Nolraut-Blatlc, au contraire, 
est sêvère. "C'est un paUVre petit 
diable, dlt-elte, et ses mobl!es re~è­
vent surtout . du dépit. Mà!s il a.

1 
atteint le rétiultat contràlre. Quel· 
ques jours après la parution de sbn 
article, je 111e suis cognée, dans leS 
couloirs, à une 1'El!l1me que je n'a· 
vals jania.!s ·vue. "Bravo. s'est-elle 
c;cctamêe. Mol je les trouve très 
bien, les femmês avocates !" 

Me Myers COl'.sidère que l'êve~u­
t!()l:l çles. méthod,e13 . oratoires :favori­
se les femmes. "Ort a beaucoup a· 
bandonné les grandes envolées lyri· 

- qttes, dit-.ell11, or, on volt ...:nal une 
"'~t' t~ap,pe" SA ~r'11 t. ~r•tl• 

coups de poing. Tandis que l'émo­
tion, cette arme essenUeUemèilt fé­
minine, les sert beaucoup, pai'ticu· 
lièretnent en' Cour d'assises. D'ail­
leurs, on ne fait aucune . d!f(érence 
entre les sll?'es, au Palais." 

"Pas du tout 1 assure Me Noi­
reaut-Blanc.. Il existe une hostU:té 
certaine vis-à-vis de mes consœurs. 
Un avocat qui platde .contre une de 
de nous considère que son procès 

. çst gagné d'avance. En fait, nous a­
vons une supériorité certaine. ; nous 
sommes plus consciencieuses parce 
que. nous savons que nos moyens 
sont moinçlres. A part qu~lques ra­
res exceptions, aucu~e femme n'a 
le "cQffre" nécessaire pour parler 
en assises. Dè plus, le t0n trop aigu 
de leur voix les gêne. Le Civil est 
notre meilleure aud!ertce." 

Il n'Y a qu'un polnt sur leqUel les 
de-ux avMates soleflt ·d'accord. : les 
l'rtatlages entre "chers maîtres" ne 
créent pas de &àlties entre tss 
conjoints. 

Mals il faut préeiset- que Maîtres 
. Myers-Auburtln et Noi.rea'ut-Blanc 
ont ·toute& lie~ . tp.o~ ~ avo­
e~~ot.lf; .. 

sort dés!gna Mouchecadet. 
Celui-ci poussa sa bille avec une 

belle maladresse et réussit le ·ca­
rambolage sans l'avoir fait e!Xprès. 

- Ah ! par exemple, tonitrua le 
brigadier de la gendarn1erie d'un 
air terrible, vous l'avez volé, mon.­
s:eur! 

L'itccusaeon fit sursauter Mou­
checadet. TI perdit sa belle assuran­
ce. lâcha sa queue de billard et, 
laissant les tro!s 1oueurs interdits, 
fila avec la rapidité du casoar. 

Cet excès d'impress!onnab!l':té ·é­
tait bien excusable chez Moucheca­
det. Il rorlait d'en. prendrè! 

_(!) 

Ce mattn~là, le torchtln hrûla!t 
chez les Gr!ppin. 

A d~aut de ro·be de eharu!)ré, M. 
Grippin en®ss:Ut chaque matin, u­
ne v!ie!Jle veste à laquelle il ne res­
tait qu'un bouton. Et voilà que ce 
bouton venait de lui reste-r dans la 
maln. · 

,Joignant sa femme qtti, dans la 
p'.èce voisine s'arrangèalt un cha· 
peau, M. Grippin lui envoya sà vss­
te à la volée. 

- Oh ! fit-elle, indignée, en pl'ejn 
sur mon chapeau ! Malàpprls i 

- TI y a assez lor>gtemps que je 
te demande de recoudre des bou­
tons à cette veste. Combien de fois 
faudra-t-il te le rappeler ? 

Ce ton impérat:f déplut fort à 
Mme Grippin qui découvrit délica­
tement son chapeau dont le bea.u 
nœud de moire avait été légèrement 
fripé, puis, cédant à la colère, elle 
envoya la vieille veste par la fenê­
tre. 
-Et vœlà! 
M. Grippin demeura interdit. 
- Tu as fait ça, tot ! 
- Tu as vu si je me su!s gênée. 
- Eh bien tu iras la chercher, 

je l'exige. 
- Mol 1 Va donc la chercher, sl 

tu veux. 
- Et tout de suite ! 
- Regarde comment j'al l'œil 

fait. 
Par la Persuasion, il comptait dé­

cider Mme Grippin à descendre. 
- Moi, Qa m 'est égal, reprit-Il, 

je n'en rachèterai pas· une autre . .. 
Tu pourras dire que ton entêtement 
t'a privée d'une grande joie. 

'Encore quelques paroles convain­
cantes et !1 allait peut-être triom­
pher de l'obstil"atlon de sa femme 
lorsque la sonnerie de l'ent:rée tin­
ta. 

M. Grippirt courut à la porte et 
vit, camné sur le patllasson, un 
pauvre œable souriant qut lui pré· 
senta la. veste en ces tennes : 

- Voyez. m'slcu. on est pauvre, 
mais honnête.... Ah ! l'horm6teté, 
m's!eu, y a que ça de vrai. 

Brave Mouchecadet - car c'était 
lui - fi ocimptalt déjà sur un p<Jur· 
boire. 

- Animal. lui rou:Ma ral!'euse­
ment Crlpp!n, je me demande un 
peu de auol vous vous · mêlez ! 

- Animal ! répéta. Moucheeadet 
15Uffoqué, ah ! par exemple ! 

Là-dessus, 11 tol'l"ba à bras rac­
courcis strr M. Gr!j:)pln et le ross3 
de la belle man!~re. 

MalhettrèUSement ft avaft eu Je 
poing trop lottrd, de sorte qu'Il dut 
reprendre l;lientôt le chemin de la 
prison. . 

- ~uoi, s'éc\'la. le d!rectettt', ett· 
e&e vous ? C'est comme ça. que 
v,ous !in!vez mes eo:r,seils ? 

- Vos conse!!s, parlons-et!, t'ê· 
!'lârtlt Mottchecaciet en r;;eeounnt ses 
hrl!'(l<!· éoaulcs. t:a. m'a bien réu"-.1... 
Me vo1!à fel po•1r exeès de pMb!té, 
ê. c't' heu,.e... On m'y t'èPtendra à 

. tatre du zèle!... ' 

J~~di S Avril 1951 

NAISSANCE CHEZ LES PYGMEES 
Peuplades sauvages et féroces, 

catéchisée par des "dieux blancs, 

T. Y-HAX, ïe chef pygmée, est accroupi dans sa h1~tte minUS'Cule,. 
smgneU<iemont /frt'.,nee l1iUX at teint68. de la tornad.fll quw ébra1ùo la 
foret cotoss~e de son 'I)(WCtir me·. 

Ce roi west pcw piu-s n=t qu_- 1'~ enfant ete douze ans et il domi· 
ne ae tou.te sa tete sa lnet~-a~ mée. 

L'anXiété fait battre le cœur de la. chétive majesté qui écoute· 
VeaM rwisseier sur sa mawo-n de feui'Cles. 

Intet!sément eUe t1·ess&.J:te, Le tonnerre ronfle aw-àessus de lai de­
meure jragüe. 

Le tonnerre 1 C'est Gôr qwi barrit ! Gôr ! l'élépha?!t frnntastique, 
plua grand que les pius granas trones de la forét gtgantesq1<e, P,ar Zfr 
queJ Khmvum le d·ieu des Négri~es, se manifeste aux hommes· 1 Gôr 
bOit Zes rivièr~s d'une seule Wlmp'ée, croque un arbre haut de oent mè· 
tr68 comme une branchette 1 Gôr est blanc comme les 1N«lges écta.­
tants qwi courent dans le cieZ wux hewres. ensoZetUées et c'est lwi qui 
soutient ~e vaste azur sur se8 épauLes 1 

Léküa a déjà gagné la hutte de 
sa belle-mère, car nul hmnme, mê­
me son mari, ne peut assister à la 
toilette qui précède l'accouchement. 
Aidée de toutes les femmes de la 
tribu, la vieille maman pygmé.e a 
lavé le corps de sa bru et elle at- . 
tend maintenant que l'orage se tai" 
se pour condu!re dans la forêt la 
femme en gésine. Le petit d'un Né· 
grille ne peut venir à la vie au 
fond d'une case, comme une bête 
dans un terrier, !l faut, à son pre­
mier cri, l'écho vibrant de la forêt 
merveilleuse aux insondables· pro­
fondeurs, pu~squ'elle sera son pa­
lais, son domaine ! Le pygmée est 
libre comme l'oiseau capricieux, !l 
ne faut pas de mua-s à ses premiers 
regards ! 

Léküa écoute avec terreur tom­
ber les m!lles pleurs que Khmvum 
répand sur la terre. 

Au dehors, l'eau gicle, coule, s'é­
panche, flue, ruisselle au long du 
feuillage, bou1llonPe en ruisseaux 
tumultueux charriant l'humus. 

La ·pet! te épouse du chef serre 
clans ses mains d'enfant le fétiche · 
d'ivoire pendu à son cou à l'aide 
d'une liane tressée par les doigts 
noueux de la vieille mère de Ty­
Hàx. La f~gurlne grossièremmt 
ta\llée · n.e doit-elle pas protéger 
l'enfant à venir de toutes· les em­
btiches du sort ? 

+ 
Léküa, n'a-t-elle . pas mangé le 

porc·eiJlC et nctmeumon qul I.NIUl<.<· 

HJUt a son fll.S la pt·e.sen"'e d es!)nt · 
<lans le dai .~gel', nl.j>.u • ..e Cl.ai.:k; 1a 
tu1te? · 

.l!.ist-ce le petit être frémissant en 
elle que meuace Gôr, ou bien {;lie­
meme? Va-t-elle moul'ir en don· · 
nant la vie ? Aiors les femmes l'a· 
bandmmeront aux fcurmis ùevorBl'l.- · 
tes et rentreront dans 1éurs <:a;;es 
sans plus lui accorder un regard. 

Un frisson glisse au 1o11g. du 
corps fluet de Léküa, il lui .\lllmbïe 
que les insectes hideux trouellt dé· 
jà . sa peau de mille morsures 1 

La douieur s'agrippe à ses en· 
trailles, lui arr<Whe des gémisse­
ments sourds. Mais voilà qué , l'es-.' 
polr rentre dans son cœur détail· 
18llt . comme une immense promu:~~ 
se ; l'orage s'est tu, la pluie a ces­
sé de tomber ! 

Vite les femmes entourent U.­
küa et, la belleê.mère en tëte se 
<'endent, e11 corLège, daJ.l.S la l~ret 
tl'einpée, cepenuant que 'l'y·hax 
s·enrer.me dans sa denleure. ·un lit 
de ros<laux ust auss:tot ~sposè 
dans un taillis épais à l'abri a·un 
!iguier sauvage et la future mère 
s·c.;and ·.sur cette couche tout humi· 
de ùe l'eau du ciel. 

L'époux laisse impatiemment 'cou­
ler les minutes, l'ore:ne aux écou­
tes, attendrult le chant d'allégres­
se, l'hymne Yao-Yao qui lui annon­
cera un garçon. 

L'attente crispe les nerfs de l'hom­
me, la souffrance déchire les en­
trailles de' la mère, là-bas, sous te 
dais trempé de son lit odorant. 

+ 
Et tout à coup Je soleil lacère les 

denuers voUes ae l'0>2.üùe 1c:s ra­
~uüs rnervell.leux s ' JJ.l3.U.lu'ent àallS 
;a <:OLOS.Sa.Je ramure, eparpJJ.1<'1lt 
une moisson de œamants · Sù.l' Jcs 
feuUJes mouillées, ourlent de n1uls 
•es .vases deboraants des caih:es,. 
accrochent des priSmeS aux troncs 
violets. 

Lé&üa., dans · un cri, fait un uiti~ 
me effort, la vie jailllt d'elle, Jcs 
notes aiguës du challt de joie écla- . 
tent, cependant que l'arc-en-ciel 
aux .sept couleurs trace dans razur . 
lavé sa cow·be éblDuissante ! 

Présage 1 Le fils de 'l'y·Hàx est 
marqué par la bienveillance d:vinc, 
la joie vient avec lui dans la tribu! 

Les femmes sont venues cher­
cher le chef auquel l'hymne d'allé-, 
gresse a déjà appris son bonheur 
et le père exultant va vers ce fils 
que Dieu lui donne ! Hosanna 1 
L'arc-en-ciel a lui ! L'arc-en-c:el a 
lui sur sa naissance! Quand l'en· 
fant sera un homme, il d<lviendra le 
prêtre, le devin, le sorcier, le sage, 
c'est lui qui révèlera à ses frères 
les volontés de KhmVl,llU : le ruban 
merveilleux jeté dans les nues l'a 
désigné 1 

Il s'appellera Khwa, du :n.om mé· 
me de ce tra!t miraculeux paru à 
l'Orient et quatre lignes courbes 
tatouées sous son sein gauche à 
l'alde des cendres de bois de stro· 

phantus seront les marq\l,es v!sibl~ 
de Ba mission. 

L'orgueil brille dans res yeux de 
Ty-Hàx, il ·prend dans ses bras, élè­
ve vers le c!el le poupon vagissant 
que la vieille maman a oint d'hui­
le de termites mélangée à de la 
poudre de bois rouge. Le- futur de­
vin n'E:st encore qu'un petit pa• 
quet écarlate qui gémit. 

+ 
La fol·et, autour de lui, palpito 

de l;es n1 .. ua 'Vles l'essurg.es oe ues· 
sous 1es rewll~ ; 1a chc:J.ieur iooue 
àa 1a ~erre 1e oru.gne o ru:uentes v..., 
peUl·s. 

Les ailes bigarrées de milliers 
d 'o1seaux oattenc, ûe muitlples tru­
les jalUISsent, ues rowaues onal.i~It 
comme les t1oiS a·une mer. conclè.ct, 
sy,upilort:.e, cantique, la na1.W'e 
cna.nte : un homma est né ! 

LeKüa a été à son tour enduite 
de 1·ongue.ut pourpre à 1a · ta.cle o­
uew· <;-" q«etquçs J.>gnes tl-ace~ sur 
son trou·;; ec; sa ,i-ù•1I).ne a l 'mue 

· d' l.ülo bate de ranwa, sigl1.e ae su. 
tèevnwté ileureu:>e, 1;;1is&el1i:. dal·IS le. 
cœur de la paute maman Wle im· 
mc.;.ISe f!erté. 

lVJ.ais '.L'y-tiàx, suivi de tous les 
ass.sl.allts, est allé àè·poser son tus 
gwrwùx sur un ht da :wug~res,. ae­
vant sa case. Le ng.t:hn, · =-•am 
fi:ut d'Wl.e peau d'élé,l)nant, resolUIC, 
rou;e ses SOll.S · pUISSU.lltS que la IÇ>­

rêt 1-épete, la tribu tou~ entière 
trace un vaste cerCle autour de la 
nouvelle créature : le cnru1t de la 
naissance éclate, scru.1dé par les 
notes str:dW.tes des femmes criant 
leur joie 1 

;l.'hymne vibre, tressaille, bondit, 
gagne les cimes, touC!le au ciei :ra­
dieux, cependallt que Je pere danse 
autour de ce flls que. Krunvum ·a 
marqué. 

Mais tout n'est pas fini encore ! 
Âprès que les femmes ont lloigneu­
sement enseveli feuil!es, écorces, 
roseaux, tout cè qui a sèrvi à rac­
couchée, elles piétinent . joyeuse­
ment le sol · par·ù;;ssus en chantant 
et en dansant, puis se mettent en 
devoir de · préparer le festin délec­
table que Ty-Hàx doit offrir à 
tous ses sujets. · 

MaintenruJt le soir approche, une 
brise légère se coule· entrll,. les brah­
c!J.es, les .rayons ét:Ucelants tou· 
chent le feuillage de raies oblique!!, 
les parfums des fleurs ·ae font plus 
pénétrants. 

Agapes, liesse l 
. L'ombre est née, de. gJ;"atlds fetix 

dresse:nt dans la nuit leurs fl*ID­
J:!ins hautes, telS' des bQùquets ful• 

· gurants. Habitacle du faüve, la 
brousse hùrle dans l'obscurit<i 

· bleue, les ca.Jices distillent leurs 
philtres, 

.Béat! tude des . estoma<:S repu.s, 
lvrcssè légère ; du biert-être et du 
vli'l la danse renàît ! · 
.. Le ronflement du ngôm reprend, 
les rons nnsùla:rds de l'ombi la ci­
thare à huit œrdes 's'y ajoutent, 
les grelots de bots que les danseu• 
soo se fixent aux chevllles commen­
ëent à tinter, un long frémissement 
court sur l'assèmblée, se commun!· 
que à la forêt mystérieuse. 

M. R. 
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Du 5 au 11 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Réception de ca-

a deaU4 et fétiches 
·porte-bo;1heur. Un c 

• · nouvelle ère pour 
tous les BélieiT~ 
Réussite d ans Je 
gni.n. Invitations d'a­

B [ l 1 E 1 gapes. Les I, H, , ct 
les R, rencontreront 

leurs âmes sœurs. AI!1ours parta­
gées. BroU:llœ au foy-2.r. Perte d'un 
objet de valeur qui sera retrouvé en 
Août. Joie venant de loin. Récep­
tion de diplômes p:Jur certams et 
ascension rapide. Querellm dans le 
voisin.age. 1 Méfiez-vous des pick-po­
ckets surtout samed·!. Ne risquez 
pas· én bourse. N'écoutez pas ce 
qu'on vous raconte. Soignez les 
lruiUX de tête. 

21 AVRIL AU 21 M.t\1 

TAUitAU 

Invitation dans une 
grande réception et 

· nouvelles connaissan­
ces fort utiles pour 
une situation fîna.<1-
cière . . Gain de loterie 
et réalisat:on de vo­
yage, très utile. Mé· 
fiez-vous de l'urticai-

re, soignez le sang et suivez un .ré­
gime végétal frugal. L'angoisse .que 
vous sentez 'provient de. l'excitation 
de vos nerfs. Il vous faut une dé­
tente totale. GS.:n de procès. Ré­
con.cj.lia tian qui vous portera bon­
heur. Ere de réussite. Les artistes 
doivent se donner la peine d'aug­
menter leurs efforts et une céls·bri­
té !.es attend. Ménages subl!mes. Les 
parents ne doivent pas être trop sé­
vères avec leurs enfants. 

22 MAl AU 21 JUIN 
Calmez-vous à pro-

SEME AUX 

pos de ce que vous 
avez entendu. Beau­
coup d'~agération 
sur les racontars. 
Jeudi procha!n ré­
ception d'uJJe lettre 
fort intéreszante ou 

"' w1e excellente affaire 
sera conclue et des réalisations . de 
Mariage en Mai. Rwepti-on. d'ar­
gent. Joie prov-enant des enfant~. 
Natssance de jumeaux dans certx­
nes familles. Réalisations pécuniai­
res form:dables surtout en sert=· 
bre. Deux gains de procès et un, de 
perdu. Soignez les ·bronches et les 
épaules. No veillez pns trop mardi, 
rlsques de trop fatiguer la vue 
Réussite mervemeuse aux examens 
pour les A, I et S. Plusieurs doc­
teurs trouveront des formules et 
swont conaidérés comme delS sau· 
veurs. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Ap~ée vers une fu-

' ' . ture gloire. Votre 
capacité sera recon­
nue à l'Una.Il~m~té. 
Grand ·calme en mé­
nage et une pluie 

C 1 Il C [ R d'arg.mt mercredi. 
n Soig11ez le fo:e et 

l'estomac et é·vitez 
autant que possible le mauvais 
Sllrig, ~ur:tout ies ascen~~mts L1o1~. 
Ne vous occupl::Z d'autru.1, que cha· 
eun regarde ses propres· aff_a·ire7·· 
Evitez les salaisons vendred! et dl­
menthe, afin d'éviter . lets éruptions 
lie sang. Les jeunes fllles Cancer 
auront une belle. surprise J?ercred.! 
et plus!.eurs seront demardées cm 
marlage et Pllcrtlront loin. Héritages 
~ris es. 

-24 JUILLET AU 23 AOUT 
Le mal de tête dont 

-

• . vous souffrez pro-
vient d'u.'le veille 
prolongée suivie de 
fatigue spirituelle. 
Des massag.es sur le 

u froltt avec de l'eau 
l 1 ·O " tb fleur d'oranger 

vous le fera passer 
aussitôt. Le chagr!n d'amour des 
A des C et des S sera passa.~er, 
et sachez' que c'est. pour votre bien. 
Une lettre importante ven.ant de 
loin vous remplira de joie. - Votre 
bel Idéal se têalisera. Eviter.z; l'iro­
nie, c'est méchant. _Mettez~vous à la 
place dè celui dont on se moque. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBHE 
Un grand bonheur a viendra bientôt jus­
qu'à votre porte. vo­
tre pens~e si dél!cate 
se réjouira et vos 

' vibratio11s harmorueu-
\l l E R " r ses s'infiltreront chez 
., Il ' celui qui le mérite 

pour un avenir me.\1-
teu-r. Brou!lles ·en ménage, mais ce­
la. passera et une grande co'?'sola~ 
tion provenant des enfaP..tS' recom­
pensera vos épreuves. · Chan~ement 
d'emploi, obtention de rés1denc~. 
Un grand amour dans votre vle 
(lUI sera accer.tué cette semaine. Ne 
vous tracassez point pour des futi­
lités à quoi bon se compliquer l'exis­
tence. Surveillez le gros intestin 
mel"credl et veillez ce jour-là à ne 
pas exagfuoer dans la nourriture. 
Voyages mervellleux en Juillet et 
galn de loterie. 

Avril inclus 
24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

Un dilemme da.115' le 
home. J amais en 
bons termes, surtout 
avec votre papa. U­
ne clef perdue, serQ 
retrouvée par hasv.rd 
derriè1·e l'armoire de 

BA lA N C E votre bureau. Mé· 
fiez-vous de vos amis 

trop prévenants, ce ~>Ont vos pires 
ennemis. R entrée d'argent. Nouvel 
emploi et situation fu~ure fort éle­
vée. Retard dans le mar:age à c<,u­
se chs finanees. Gain de procès. LeS 
llii tes S et les R, auroPt une gran­
d; nouvelle et receVl'Ont de très 
beaux cadeaux. Un nouvel amour 
en perspective. 

21l OCTOBRE AU 22 NOVtEMBRE 
Contentement dan.s 
Je . nouveau trava.U, 
pourvu que cela du­
re. Aimant le chan­
gement, vous pouvez 
un j.our rest~r ~'U'IS. 
le s-ou. Votre bon 

SC OR P 10 Il cœur sera recompen-
sé. Vous trouverc;z 

une somme qui vous aidera beau­
coup. Les hommes d'a.ffail'es auront 
des soucis pécun!ers mals dans tou­
te affaire entrepr:se le jeudl, li.' 
rf.ussite sera certaine. Réception de 
cadeaux. Nouvelles amitiés, mals ne 
tour faites pas grande confiance, 
elles 1~e sont pas très sincères. Man­
gez d 2s douceurs cette semaine, el­
les vous feront du. b:en. Ayez le fé­
t:che du Scorpion sur vous. 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Certains rêves choz 
vous se réalls"nt, 
mais une fois réveil­
lés vous voulez de 
nouveau dormir. 
Frictionnez !.'.lors les 
tempes d'huile d'a-

SAGIJTAIRE mande avec le p:J.r-
fum que v-ous 2.1· 

mez et vous verrez le miracle. Ces­
sez les sports inard~, risque d'n.cc:­
dent. Ne vous fiez pas trop à vo:o 
associés. Faites les choses en règle 
Portez le bleu eette semaine et be 
ne cho.nce. Lettre reçue Ul1 pau dé­
s~gréable. Brouilles en minage, 
mais vous aurez le dessus-, car Ju­
piter vqus protè,g2. Jo:e prov€11a.I1! 
de l'étranger. Vous avez du remorç .. 
m ais vous réparerez le brt causé. 
Un b!'!l amour entre une invitat'o" 
ou une rencontre à l'escalier de la 
maison ou bi<m ailleurs. 

22 DECEMBRE AU 20 .JANVIER 
Semaine de grand 
tl'ava:.l et d<:10enw 
ct·energie. '1'-out a-cnac 
eftec-.ué c;..otte semai­ne par les CapriCOr· 
nes aura une aoùllhl 
va1eur saut pour les 
ascendants l:)(;orp:on. 

CAPRICORNE Le noir et doré vous 
sied très bien et les femmes princi­
palement auront un · succès. san~ 
précédent. Que les j eUI1es fllles a 
mar:er chois!Ssent pmtôt le cœur 
que l'argent. Car leur deuxième 
partie ùe l~ur vie serarlcl:).e et_ opu-

. lente ; au· moins .gardez pres de 
vous l'homme de votre cœur et Je 
bonheur sera complet. Semaine d'a­
ventures et de beaucoup de roma­
nesque>. Soyez moins autoritaires. 
Voyage à succès. 

-21 JANVIE'R AU 19 FEVRIER. 

VE UEAU 

Re11contre su t'prise, 
coup de foudre mer­
creu!. Si vous etes 
.de.nandées en marta· 
ge,' lVille Verseau, u.e­

. ce:ptez i!Lco, vu us 
au:cez tate destinée 
rayonnante. Les l!', 
les T, et les M, au­

ront bientôt un changement d e vie 
ou un déplacement, et w1e belle J,'<m­
ti'ée d'argent. Soyez calmes chez 
vous, risque de crouilles par malen­
tendus. Rentrée d'argent. Ga,m ~e 
loterie avec 14. I<'œtes attm1tion 
quar.a vous marchez pour ne pas 
tomber contre un marchepied. Evi­
tez les mauva~ses sautes d 'humeur 
qui peuvent briser votre vie et cel-

- Je de ceux .qui. vous entourent. 
ChaEgement de domicile ·OU de ré­
sidence. Récepeon de papiers at· 
tendus depuis longtemps. Héritage 
riche. 

20 FJ.;.VRIER AU 20 MARS 
Etmemis cachés qui 
complotent contre 
vous. Evitez de signer 
certains documents 
sans en cornprend1·e 
le sens ou le double 
sens d€s contrats ou 

P 0 1 S SOIS des conditions. Voya-
yage surpr:se. Vos . 

amis R, S, V, vont vous proposer un 
travail très intéressant, ou nou­
veau cours au travail. Ne risquez 
pas en · bourse; Entreprenez vos , 
nouvelles actions à 5 heures. Tous 
ceux dont le nom commence· par E. 
vous portent bonheur. Faites atten­
tion, danger de vol. Que votre al).· 
go:sse s'apa~se, car mercredi matin 
vous aurez gajn de cause et rece­
vrez une nouvelle brillante. 

La Voix de' fORIEN't 

P.o pot ons mes • anues 

Un diner pour toutes les circonstances 
LE DINER! Voyons, Pas de disCUS­

sions? Nous entendons-nous to\1-
tes ];lien? De quel repas s 'agit­
il? 

Je vous vois sourire. Vo:us vous dites 
dé..ià: « Cette viei:le femme déménag-e; 
tout le monde sait que le dîner est le 
repa5 du soir. )> 

ce n'est pas sùr. vous fait€S les fiè­
res, les · assurées, parce que· vo~s habi­
tez :es grandes vll:es. Ma!s toute l'E­
gypte ·n'est -pas dans - :es grand·es villes. 
Dieu merci! Il y a les petites. n y a 
les campagnes. Laissez-moi vous dire, 
chères . amies; que eux qui emp:oient 
_ et L:s sont encore très nombreux -
te mot dîner pour désijmer le l'epas de 
m!di, ont tout autant raison que nous. 

J'ai souvent recou.rs au souvenir de 
mon ma~i da.1·1s ~8s ~hfon~qu€.s, Une 
fo:S de plus, permettez~moi d'en user. 
Non seu:ement c'était un homme de 
goût, mais aussi un humaniste vérita­
b~e et un curieuX: jamais 1asSé. Com­
bien de choses n'al-je pas appr!Àès grâ· 
ce à. lui! 

i'e fis comme vous, mi. Jour; je · sou­
ris' de ce pr6vlncta.ilsme énoncé devant 
mol, de ce· que je cro:l'ais une confu­
sion d'ignorant. On nous avait lrivltés 
" . à. dîner » pour le lendemai.D. à. m!di l 

J'eus vite rabattu mes airs · supé­
rieürs. 

- Attendez avant de rire, ma chère, 
me dit mon mar!: Déjeuner et dîner 
veulent exactement dire la· même cho­
se! C'est Je mot dîner qui est l'ancétre. 
n signifie (( rompre le Jeûne )), d'après 
Ïe latin vulgaire « disjunare ». Logi­
quement, U désigna d'abord . ce que 
nous nommons le petit déjeûner. 
Mais les heures de repas, les habitudes, 
se mod!f!èrent. Il y eut glissement 
dans le tempg et " dine.r » s'app:iqua 
au « déjeuner »· puis enfin !J.U repas 
du so!r. Ce mot de déjeqner _est un 
doub:et, une « défection l» comme dl­
sent les linguistes due à. l'époque ro­
maine. Voi:à pou; votre gouverne, et 
qui vous exp: !que qu'en bien des lieux, 
les gens ont pu al:er moins vite qu'ail­
leurs et que c'était parfaitement leur 
droit. 

N'en restons pas moins à l'acceJ:tt!on 
:a plus générale. -Dîner: repas du soir. 
Un repas Ci!UI glisse aussi dans le temps 
et qui, en moins de deu>O s!èC:es ·est 
passé de c!nq heures, à siX heures, puis 
sept heures (où Il est encore en 
maints endroits) à. huit heures, heure 
qui semb:e de :o:us éu p!·us voU:oir 
:.;'impo5er aujourd•hul. 

Tardif ou non, 11 ob:J'ge -la. mai tresse 
de ma:son à ·un nouvel effort ·cùl!nat­
re. :O'autant p:ils grand que certà.ll!S 
ont même· tendance à en faire le re­
pas prlrrcipa! (c'est la ·cas· dans que> 
ques pays comme la Ho:lande) et · à. 
Paris ·parce o:ue Je chof- de famil1e est 
souvent absent à midi. Pourt,ant, si 
vous ne vous couchez .. ·pas très tard, 
c'est une très· mauvaise· habitude. \"ous 
dormirez mal. Le repas. du soir ne ··loit 
r;as ·comporter de p:ats lourds, nt . être 
chargé en mets · · variés ou en vins. 
N'imitez pas, même' de très loin, le ·Roi­
So:en, qui mangeait à son dîner « qua­
tre p:eines .assiettes de soup:s d.ivers.;s, 
un faisan entier, une pe~drlx, r.ne 
grande assle~te de salade, deux gran­
des tranches de jambon,. ·du mouton à 
:·an, une assiette de pâtisserie, des 
ft"Uitg et des .. oeufs durs »· Il :raut dire 
qu 'Il ne prenait. jama!s rien entre les 

· repas, ma:s quand rr.ême, quel appétit 
que ce:ui des Bourbons l 

C'est p:utô.t vers des menus comme 
ce:u1 <m curé viSité par Mme Réca· 
mler, suivant Brillat-Savartn, que Je 
vous orien ter at: " ... Un vieux vin é­
tince:a.it dans un flacon de cristal... le 
repas était ' llmttrophe entre la fruga:i. 
té et la recherche. Un potage au cou­
:is d'écrevisses venait d'être enlevé ct 
on ·voyait sur · la table une truite S3.U· 

monée, une ome:tte et une s:>:ade ... 
Le dessert vint en son :leu; il consis· 
tait en un fromage de Se'Ptmoncel, 
tro!s pommes de Clilvllle et un pot de 
confl tures... » 

vau. une autre tradition veut qu'on 
serve au dîner, les restes de midi: 
viande, pUI'ée de pommes de terre gra­
tinée. Je veux bien. vous avez pour 
présenter la viande, la ressource des 
sauces piquantes· (chaudes) ou mayon­
naises (froides) ou plus stmp:ement de 
la moutarde. Ensuite, une bonne sala­
de, où, si vous ne sortez pas de 
chez vous, ni ne recevez des amis a .. 
près dîner (et aussi pour toutes sortes 
de raisons d'hygiène), je vous conse!l· 
le d'ajouter un " chapon » à l'ail. Be en 
entendu et toujours: fromages, des­
serts, surtout des fruits. 

A défaut de restes, faites des p.:ats 
légers: cerve:le frite au beurre, ris-de· 

. veau (i•un et l'autre accompagnés de 
petits pois), ou bien des rognons, en 
brochette sinon en sauce. 
Il est même excellent pour votre 

santé de ne jamais manger de. viande 
le soir:.. R.emp.:acez cel:e-ci par des 
plats de légumes soigneusement OJré­
parés. En hiver, vous avez le solide 
gratin dauphinois qui ca!.e l'estomac 
des p:us affamés, le riz au lait et les 
pâtes. Dans !es autres saisons, usez a.­
bonda.m.ment des légumes verts ou des 
« rac:nes »: scorsonères et sa:s!fis à >a 
Béchamel, cardes au fromage (servies 
avec !e. vert), etc ... 

SI vous avez un gros appétit, vous 
pouvez quand même Je satisfaire sans 
viande avec les poiSSons. Mals · pour le 
soir, nég:tgez les préparations trop 
compliquées. Faites un court-bouUlon 
ou passez au beurr-e. N'oubliez pas les 
oevfs: - il y a bien des façons de les 
rendre agréables. Et pulsqu~ nous èn 
avons par:é, essayez la recette de l'o­
melette du curé de Madame de Réea­
mier. C'était une omelette au thon. 
Je vous 'la .donne p:us loin, un peu 
simpli1ïée. Telle qu'elle est, arrosée 
d'un bon vin. vous " verrez merve!l­
le », comme dit notre vieU auteur. 

POUR CELLES 
QUI SONT PRESSEES 
OMELETTE DU CURE DE 

Mme RECAMIER .. 

Ayez ·environ 80 gr, de thon !rais et 
une petite · ·écha:ote. Hachez très fln 
thon et écha:ote « de man!ére à. les 
bien mê:er » et jetez Je tout dans une 
ca::sero:e avec un morceau su:Cfisant de 
très ~n beurre, pour l'y sauter jus­
qu'à. ce que le beurre. sqlt fondu. C'est 
là ce qui constitue 1~ spécta.:ité de l'o­
me:ette. 

Prenez encore un second morceau de 
beurre, mariez-ce av-ec du persil et de 
la ciboulette, mettez-le dans un p:at 
ovaèe destiné .. à recevo!r l'omelette; ar­
rosez-le d'un jus tl' citr<;Jn et posez-'e 
sur la cendre chaude (ou sur une ca.s­
sero:e où de l'eau bout). . 

Battez ensuite douze oeufs. Le thon 
t a~hl> sera versé et agité d:e manière 
l,ue le mé;ange soit bien' rait. 

C'onfect!onnez ensuite l'omelette à. la 
r: antère ordinaire, ·mals épaisse et 
moUette. Eta:ez-la avec adresse sur le 
p;at que vous avez préparé pour la re­
cevoir et servez pour être mangée tout 
de suite. 

Dans la recette comp:ète, If faut 
aussi deux; laitances de carpes que l'on 
fait b:anchir en les plongeant cinq mi­
nutes dans de l'eau boul::ante un peu 
sa:ée. On hache ces laitances avec le 
thon et l'échalote. Si vous pouvez en 
trouver, ne le manquez pas, 
Notes pour la préparation: 

1.) On doit sauter Ue tllon (et les 
laitances) sans faire bout:! ir, afin de 
ne pas faire durcir, ce qUi empêche­
rait de se bien mê:er a.ux oeufs. 

2.) Le plat doit être creux afin que 
la. sauce se concentre et puiSse être 
servie à. la euu:er. 

3.) Le pCat doit être chauffé. S'Il é­
tait froid, la maitre-d'hôtel sur QaqueJ.­
!e l'ome:ette est assiSe ne se fondrait 
pas suffisamment bien, 

Vous pouvez, à défaut de thon fraiS, 
'Prendre du thon de conserve au natu­
rel. Dessalez s'il l'ea~ .trop. 

POTAGE AUX CHAMPIGNONS 

Ayez une demi-<:ivre de cham:otgnons. 
Une fois parés et lavés soigneusement, 
coupez en quatre vos champignons. 
Mettez-:es dans une cassero:e avec dU 
beurre et un peu de sel. Couvrez et 
daissez cuire doucement. Egouttez-les 
en conservant soigneusement leur 
eau. 

complétez avec de l'ea.u bouillante. (3 
bo:s de ·uquide environ.) Sa~ez. 

Ajoutez dans ce velouté VOs cham­
'Pignons hachés !tn-ement. 'I\ermlnez 
juste avant de servir par une liaisOn 
d'un ou deux jaunes d'oeufs. . 

SI vous ajoutez trois cu!Jaerées de 
crème épaisse, votre :ootage n':l' perdra 
pas! 

POUR CELLŒS 
QUI LE SONT MOINS 

GIGOT BRAYANDE 

Le pays " brayand >> s'étend autour 
de la vu:e d'eau bien connue Châtel­
guyon. On appelle ainsi ce pays, sans 
doute, parce qu'hl a conservé plus long. 
temps qU'Mentour « !e bra.yand. », vê­
tement d·e laine bourrue blanche, con­
sistant en une courte veste ajustée, un 
gilet à deux rangs de boutons, une cu­
lotte et de hautes guêtr-es serrées jus­
qu'au-dessus dU genou. On voit enco­
re ce costume revêtu par les porteu··s 
de ·la châsse de saint Amab:e dans la 
prooession qui se déroUle à Riom le 11 
juin. Quoi qu'H en soit, vçici ee p!at 
bien connu et ap:précié. Vous couperez 
en tranches m;nces dans un grand p:at 
creux• de terre, des pommes de terre de 
bonne qua!ité (genre Esterltngen ou 
Btntje) jusqu'à un peu p:us de éa moi­
tié de votre plat. Vous mélangerez a 
ces pommes de terres de minces Jan­
gues · de beau lard gres bien rose, p:u­
sleurs gousses d'ail haché menu, un 
gros oignon coupé en rondelles minces, 
une :Ceuil::e de 'laurier, un brln de 
thym, du poivt·e, du sel et deux ou 
trois- noixi de beurre. ·Répandez sur · le 
tout de 1 'eau froide (un bo:) et po3el. 
sur ce lit un gigot bien choi.s'i, pi­
qué à p:usieurs endroits de gou35es 
d'ail et bien beurré partout. Vous pou­
V<Z même le recouvrir d 'uns très Lne 
barde de Jard fraiS. Si vous av€z un 
bon :fourneau mettez ce P,:arl dans vo· 
tre four chaud. II faut Jongtemps pour 
la cuisson. Mais ae mieux c'est encore 
de confier à votre bou:anget votre gi­
got bràyande. 

vous devez avoir des pommes de ter­
re fondantes et parfumées et. un gigot 
bien 'à Point. 

TARTE AUX FRAISKp 

Les fraises sont !à. et je suis en re· 
tard pour vous confier cette dé:lcieme 
recette de tarte. La vo!ci bien vite 
maintenant. Faites une pâte la vei:.:e 
du jOur Où vous voudrez la tarte, ou 
tout àu moins le matin pour le soir. 
Dans un grand sa.:a.dier vous mettrez 
en couronne 250 gr. de fartne, troL~ 

jaunes d'oeUfs, de l'eau (3 ou 4 cuille­
rées), du sucre (1 cut.::erée à. café de 
sucre en :ooudre). 1 priSe dl) sel fln. 
pu:s 125 gr. de beurre que vous :a­
mollissez légèrement s'il est dur. In­
corpotez petit à petit la farine au li­
quide et au beurre, puis pétrissez à 
p:eJne5 mains, vivement. Formez unè 
bou:e que vous laissez repose,r au frais 
Pendant la préparation . du !:an qui 
doit revêtir Je fOnd de votre tarte. 

Pour la crème du. !!an il vous faut 
un quart de lait, lOO gr. de suc~e en 
·poudre, 33 gr, de farine, 3 jaunes 
d'oeufs, un tiers d'une gousse de va­
ni::e, une grosse noiX de beurre. 

vo.us ferez boul!llr le !l'ait a.vec aucrè 
et va.nme. VoUs mettrez dans un bol 
jaunes d'oeufs et farine et dé:aterez 
petit à petit avec le lait devenu tiède. 
Vous reverserez Je tout cians la. casse. 
rœe avec le beurre et ferez él)atssir à 
feU dOux en tournant cortsta.mxnent, 
puis vous laisserez tiédir. 

A!ors vous repren-ez la Pâte que vous 
travaillez que:ques lnstànts avec la 
paume de la main, puts vous en fère~ 
une bôu:e que vous étendrez au rou­
leau jUSqu'à grandeur VOU•lue. Vous la 
poserez sur une p!a.que, de prêt'êrettce 
avec un cerclé à t:an, le tout légère­
ment enfariné. Re:evez bien les bords 
de votre Pâte puis videz à l'Intérieur 
la crème du f:an pas trop chaude jus­
qu'à moitié de' ta. hauteur. vous met­
nez au four très · chaud en surveillant 
attentivement la. cuisson. 

Lorsque la Pàte est bien dorée et le 
fJ.an cuit, vous retirez du tour. Déta­
chez dé:lcatement la croûte qui se sera 
formée sur votre t:an .et vous dlsp:>se­
rez à sa p:a.ce des fraises bien mûrrs, 
trés serrées. Il 'V.ous faut alors prévoir 
pour la dernière opération 3 cuDJeré~s 

de gelée de groseilles, une grosse cuil­
lerée de sucre en poudre, 1 cuillerée à 
cad'é de kirsch, un quart de litre ée 
crème épafsse bien fraîche ét 1 cuil· 
Jerée à ca.!é db sucre vanillé. 

Retenons et affirmons q.ue :a soupe 
(ou un potage, si vous préfêréz) est 
lndispensab!e à. chaque dîner . Il y a 
des quantités de recettes de soupes ex­
ce::entes: sou-pe au cresson, à. l'ose!:· 
te, à. .l'o:gnon, à ta tomate, au lard a.· 
vec poireaux et pommes de terre (par­
ticutlècemen t recommandab!e quand il 
y a de jeune~ appétits à satisfaire, 
ma1s êgayez-:a d'un peu de tomate), 
aux champignons ... . nous n'en finirions 
pas( C'est une tradition bien ancrée 
dan.S les moeurs (voyez le Rot~so:eu 1) 
qui ouvre l'appétit et repose le corps 
iatlgUê par toute une journée· 'de tra.-

D'autre part, préparez un roux blanc, 
c'est-à.-,Ure que vous ferez fondre cleux 
bonnes cut:1erées de :Carine dans ~·n 

morceau de .beurre. Moui:Jez avec reau 
que les champignons ont rendue et 

V<>us faites fondre dans une petite 
cassero:e la. gelée de groseu:es, le sucre. 
Vous ajoutez un peu d'eau (le moins 

----------------------------:---------;-possible) et le kirsch et faites rédui­

liU~U,CUJJ~ 
~L!..LOMA. - Vous êtes née sous ~tte~dant, ?Oignez votre maman 

le -.sig-ne des Poissons · où trônent tjul est un peu malade et récortfor-
JupJ<er et Nepttme (Dieu• de l'U· tez votre sœur. 
ceanJ. · Vous avez traversé des mo· Parties fa!bles : pieds, foie, SB.Pg. 
ments péruèles et actuellement vous Jours : Jeudi et Lundi. Couleurs: 
êtes à bout et même avez été bleu et argenté. Chiffres : 5 et 10. 
été jusqu'à l'idée du suicide. M!.ÙS, Plantes : Verveine et jasmin. Par-
Madomo,selle, évitez les· coup.<; . de -fum: myosotis et rosé. Pierre à 
tête et pensez à votl'e mère\ 1e cha- porter: l'améthyste. · 
grin que ça lui causera. Une gran- ALBERT BANANES. Prière 
de désuluswn en est la cause, mais, envoyer P.T. .200 pour horoscope. 
je ·vous assure que c'est pour votre complet. 
bieli, car e11 épousant ce J . vous al- Mlle JENNY OABSIOTOU. 
liez être la femme la plus• ·malheu- Nous n~avons pas reçu votr~ lettre, 
reuse sur· la terre: N'y pensez plus elle a. dû s'égarer. 
ct pardorlriez-Jui, · car à la suite d'un • • • 
acc:der:t, il repose ·en pa:X. · Vous Je pourrai dres.'e-r des horollc*'fles 
recevrez bientôt des nouvelles, car poMr chacun de vous, mes amis ; il 
avant· de mourir il vous · demande Bu/lit de m'envoye-r votre date de 
pardon et vous lègue un trésor, Et naissance, ze mois de l'année, l'heu­
ce qui est plus drôle, celui _qui ta- re exacte à laquene vous êtes né. 
pera à ' votre porte pour vous- met· Vous connaîtrez alors les influences 
trè én possession de ces biens, tom- bénéfiques 0'11 maléfiques ·sous les· 
bera amoureux de vous et vous fe- quelles vous êtes né, et vous saurez, 
rez le plus beau · mariage d'amour . ainsi, mieux vous guider dans la 
qui nit jamais e~lsté auparavant. De vie. Faites-moi confiance t:t écrivez­
cette façcn, vous comprendrez corn- moi à l'adresse du journal : 6 rtte 
b~<m. pai:'fots, les déceptions c!l.?'en- Kasr El Nil, en: y joignant P.T. 10. 
drent des J"oies futures et extraor~ Vous êtes aussi prié d'envoyer vo-
dinalres. tre adresse, alin qu'on puisse en:vo· 

Votre ascendant est .le Canc.er où . yer la réponse par voie postale, 
trône la Lune. Vous êtes rom:;u~es- ainsi qu'un timbre po.ste de P.T. 1. 
que et aimante et vous vous ·atta.· Horoscope complet P.T. ~10, frais 
èhez ffiême à Un simple bout de pa· ~e poste itu:lUB. 
pie~. Vous voyagerez. beaucoup et COUJ:tRIER 
tes tl.l"tnées 1952, 54, 5~ ju:o:qu'à 1971 GRAPHOLOGIQUE 
seront merve!lleuses et vous attein- Les lecteurs quA voudrcmt en'!!'Oyer 
drez une haute·· po.'lition · sociale. 'les spécimens de leur écr~ture à é-
Vous aurez des jumeaux qu!, plus étudier, sont priés · d'envoyer lettr 
ta~d·, seront votre fierté et forme- lettre accompagnée de P.T.: 25. 
ront les deux piliers . d 'un9 ·gral"de E1woyez nos lettres ~ préférew 
fam!lle. Bannissez : cette peur d'être ce reèt>mmal'Ulées. 
seule,' Sourie?. à ln. vie. Aye:~; con• 
tf.4tt,~~ Qt VOI.Il ~et~ Se~rqQ. . i~ 

re Jusqu'à consiStance d'un siro!) épala. 
Vous arroserez alors vos fraises bien 

prises dans Je flan _de la. tarte, de votre 
sirop, et vous recouvrirez ae tout d'une 
crème fouettée sucrée et vanillée, 
. · Votre tarte est p:ête à. être décou!)êe 
et vous, à recevoir les comp:Jments. 

POUR TOUTES 
LES OCCASIONS 

i) Tarte aux tomates et anchois 
Bitsteck$ sur tranches de Utrd 
Petts :!lOis au beurre 
Pommes au }01lr 

Tarte aux tomatlls et anelul!s: 

Foncez Une feullùe à. g(lteau de !)âte 
brisée (pour 200 gr, de farine, 75 gr, 
de béurre, un verre d'eau tiède sa.:ée. 
Pâte très -peu traval.ll:ée). Faites";a se 
dorer légèrement au four, piquée, ou 
avec une garniture postiche. P:acez 
dessus les tomates coupées en tran­
ches. Les tomates doivent étre bien sè· 
ches. Faites cuire au four et 5 minutes 
avant de retirer le gâteau, dts,posez sur 
;es tomates des anchois à. l'hui:e, sans 
J'hUile, en en formant un grillage, 

Biftecks: 
Petits, un peu épais et cuits . è. !eu 

très vif dans la graisse des tranches de 
1ard grt:ées préalablement . et tenues 
au 'chaud. Posez un bifteck et servez 
chau:d; parsemez de persil, c!bou:e et 
un peu d'oignon hachés très fine· 
ment. 

Pommes au jour: 
Pelez-les, parez-les, COU!)l~z-les en 

quartiers et mettez-les dans un p:at 
creux a::ant au :cour, avec une petite 
goutte d'eau et passab!ement de beur­
re et de sucre. Quand elles sont ten· 
dres, ajoutez un peu de _ crème et l'er­
Vtz da.~ .le p:!lt de cu(sson. 

2) Souve au cresson. 
St11tcisse à r6tir 
Po~~es de terre ~ 11t,_ ll!«M 

~~·~ ~~- · ' ,.,,, ,· 
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Mi·botillons en ~uir jaune et noir, 
la toute dernière création pari· 
sienne en matière de chaussures. 

Ce modèle est · signé Sennec. 

So1L:Pe au cresson: 
Hachez gross;èrement tme grosse bot­

te de cresson, sauf les tiges, Faites re­
venir Je cresson dans du beurre, ajou­
tezo une petite cull:erée et farine par 
personne, sel et poivre et laissez cul­
re 15 minutes. Liez avec un (ou deux) 
jaunes d'oeuf et de la crèmè. 

Sauc:isse; 

Mettez-la dans la pàèle avec ·une 
gàutte d'eau retournez-:a, :puis bites­
la ·cuire dOUcement afi:tl. qu·e:le se do­
re des deux côtês. Ajoutez un pe·u de ' 
vin b!anc - au fmid de la poèie pour 
faire le Jus. 
Pommes de terre au vin blanc: 

COIU:pez. les pommes de terre pelées 
en cubes . et faites.::es cuire .dans une 
sauce faite de farine, de beurre et 
mouil:ée de moitié vin, moitié -bou!:· 

· <on. Ajoutez un bouq:uet . garni, une 
feuJ.:!e de laurier, . un pros oignon pi­
qué de 2 c:ous de g;rofo!e et :aissez cul~ 
re sans trop_ remuer .JusqU:à ce que les 
pÇ>mmes 'de tene soient tendres. 

Ananas i 

Arrosez les . tra.nchlls · de kiiilcl>. · · et 
saupoudrez 'de su.,re, 

3) Crêpes au tramage 
Ragoût cLe m<Juton 
PoudcLing à. la crème. 

Cr.~pes au fromage: _,., 
Faites des crêpes très fines: 6 cuille­

rées de farine, 3 oeufs entiers, une 
cUI:leré.!' d'huile, sel et .eau .froide. La 
pâte doit être b:en lisse. Mettez dans 
chaquè' ·crêpe Un morceàu de fromage 
de Gruyère salée, rou:ez ·et placez les 
crêpes dans un p:at a!la,nt au !our. 

Montmartre, chapea:u de François 
Ray. Turban drapé en foulard. de 
sole imprimé ·rose et vert. L'im­
primé représente des têtes peintes 
à la main; les swjets des peintres 
les plus illustres. en passant natu­
rellement par Picasso. Les tur­
bans qui n'étaient !l'lUs en vogues, 
r.eprennent droit de cité. 

Ragoût eLa mouton: 

Faites rôtir dans un peu· de graisse 
de jolis mor·ceaux d'épaU.:e et de poi· • 
trine, avec un oignon, sel et :ooivre. 
Quand les morcEaux sont bien roussis, 
saupoudrez de farine et mouLlUez avec 
de l'eau. . Une heure de cuisson. Le 
jus do:t être assez copieUX! pour pou­
voir en arroser le pilaf. 

Pouct.ina à. la crème: 

Avec trois ou quatre jaunes d'oeUfs, 
un demi-:itre de lait et du sucre va.­
nk!é, faites une crème. Lor.:;qu'eEe est 
pre.sq:ue fro ide, ajoutez-y 6 feut:Ies de 
ge:atine b:anche :oréalablement ramol­
lies dans de l'eau tiède, puis 2 d1. de 
crême fouettée. Versez dans un moUle 
et laissez prendre. DémoU:ez juste a­
vant de servir, et avec 2 autres d l. de 
crême fouettée nappez .Je pouding sur 
toute sa sw•:ace. Garnissez-le de ceri­
ses de conserve et servez le jus des ce­
riSeS à part en :e laissant recuire a.vec 
ll.Ll peu de sucre et une llq ueu.r à. vo­
tre choix. 

Utl.:tsez les b:a.ncs pour un so~!lé 
ou pour des beignets au fromage:. bat­
tez les blan.cs en neige três ferme et 

.. mé:arig·ez-:es 'à . 200 gr. de fromage râ~ 
pé, Laissez tomber de petites portions 
c~;e la masse dans une huile de fritu~e 
bOuU.:ante et servez immédiatement. 
Les beignets se gonflent, doublent de 
vol ume et sont très lé !j'ers. Il vaut 
mieux les faire au fur et à mesure. ca.r 
ils s'affaissent très rapidement. SI 
!'b:ul;e est bien. chaude, les beignets 
se doreront l.Ihmé!llatement et reste­
ront très. secs. bù peut les déposer sur 
un papier de soie plié en quatre quel­
ques minutes, pour les égoutter, 

La couture des bas 
se portera devant la jambe 

. . 

déclare lè maitre de la mode 

E N 1951, les jambes de nos · élé­
gantes se galooront dans un. 
bas qe soie dont ·la couture­

se profilera "en façade". Ainsi en 
a · décidé le maitre occulte de la 
mode aux U.S.A. Cette déclsion, dé• 
jà appliquée par ·Jes plus ·.grandes 
vedettes de la télé.vision arnérical· 
ne, a été prise pour deux raisons. 
La première s'inspire de motifs 
shictement économ.:ques. En effet, 
les fabriques de bas d'outre-Atlanti­
que, . après un "boom" remontant au 
début de la guerre de ·Corée, vo­
yaient baisser considérablelnEmt 
leur chiffre · d'affaires ces temps 
derniers. Ayant décelé,- les,. causes 
du marasme : stocks individue;s 
trop'· Importants, on décida que le 
moyen le plus efficace de re:n.ouve­
ler le désir des acheteuses ·était de 

Hori;umtal~ment . . 
1. Son cœur a un re:mpla,çant tri· 

vial. - :rr. .Elle est de la re\rue •. -
Preside au spectacle que j 'appelle 
"des houris et des pommes" •. - ÜI. 
Céleste emprunt · d'admirateur qui 
exagère. - Sil.int · géogi-apiuq~e. :...... 
IV. Là où nous sommes. "' A la 
gorge serrée au mome>1L de l'eléva­
ticn. - La voix publique. ~ v. 
Dans le Gers. - En Engadine. · .....: 
VI. . Façon de par;èt .à une ·co11quê,c 
te. -,. Lac d'Irlande. - VII. · Grou­
pe de conjugalson. - Confédération 
Helvétique. N'ébruite pas .' .­
VIII. Amateur clandestin de. c.érta.­
les. Qui a jugé que sa .. pe!ne. .avait 
assez duré. - ;IX. Etonnerait un 
clergyma.n en train d'unir. - Oi~ 
seau calé sur sa branche. - x. o­
rifice d'un chauffage central natu-
rel. ....,. Sert à dés!gner. VoyelJe _ 
doublée. · · 
Verticalement 
, 1. Participer à Ull.ê, chas.se à, 
l'homme. - 2. Evoque tme détente. · 
- On y met ceUX· qUi n'y sont pas. 

changer- radicalement l'aspect de 
l'articia à vendre' La seconde rai­
son est, pam!t-i!, d'or<;lre esthéti­
que. Beaucoup d'élégantes se 'plai· 
gnaient de ce · que, placée en arrière, 
la couture é<:happât trop souvent à 
leur !''mtrôie. · Inclinée parfois à 
gauch"', parfois à droite, celt<l de· 
viation nuisait au charme de la 
jamb:o~. La meilleure mariière d'y re­
médier était donc de placer la COU· 
ture en avant. ' 

La solution pla.!ra-t-elle à tc,ut Je 
monde ? 

Il ne nous appartient pr.:s de tran­
cher une aussi délicate q ne:3tion. M. 
Fath, lui-même, n'a pas os6 pren­
dre parti. Il a simp~.ement ob-servé 
en souriant : "De toute façon, la 
révolution par le bas e:st commen­
cée." 

::! . Ancienne auxiliaire du service 
de balayage. Possessif. - 4. 
Pronom. - 5. Pied de vers latin. 
~ 6. Se compose d'un valet coupé 
et de plusieurs dames •. ~ -Ch!ffres 
romains. - 7. Une des faces du ha· 
safd. :...:.. Où Il ' :f'e.llait· abattre l'as 
de '.:ca.rreaux. - S. Initè<t'Sé· : Parti· 
clpe. - Ordre du Stlltatt. ';_ !l. Rond 
de ~uir. -. 10. Pudeur. 

::oh~ ~.~:;,~,~ P.~M~ ~ 
et ehcadr.ements dè toutes . dîmensÎoris 
r ubes aquarelles, huîle, pÎfleè.ulj, êtè. . 
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Pege 6 , 

Après- Hta "Mârie· du~ port"~ 

"Juliette, ou la clé des songeS'': 
Marcel Carné qui évolue avec 

' 
son temps, voît la vie en rose 

C 'ETAIENT: hier François, patrice 
et Henri Guisol; aujourd'hui 

. Denise Cardl, la br=e Jn tarprè­
te de « Noces de sable ,, et 

Jaoquelillle Gauthier, toutes fossettes 
dehors... Un déjeuner, organisé par 
Uni-France, réunissait il y 11- . quelques 
heures à Saint-PaUl toUet ce " joli 
monde »· en présence de Marcel Car­
né. 

A propos cl'Hem'i Guisol, signa~ons 
qu'il iut tl:ès à l'honneu.- lors de la. 
projection du îi.lm de E. Reinlert, 
" Rendez-veus avec la chance » dorut 
il est le pr-incipal interprète. n ' nous 
Présenta une intéressante co=osi­
tl.on, clans le rôle d'un Fran­
çais moyen qui n'arr<ve pas en dépit 
de toutes les chances qui lui soTht 
oifertes, à échapper . à . son destin et 
à « se réaldser » (comme on . dit dans 
les 11v:res). Maladroit, touchant, pi­
toyable, ii entre, grâce à cette 1nter­
prétation, dans la g:r:a.nde lignée des 
pauvres typ\)8 du cinéma clon.t Chap­
lin fut par moments un des exemples. 

En revanche, je dols dire que j'al 
oea,ucoup moins aimé J>e film lui-mé- · 
me de Reinert. Bien que çette histoire 
de faux dépar·ts soit fort 8ympathLque · 
et . présente une certaLne or1g1na.llté . à 
fécran, je ne . I?!l.lis • m~empêcher d 'en . 
t:f'ouver Ja réalisation moins . inté~es-
Saute. ' ' 

iJe 1;rouve les épispdes amenés les 
llll,s aPrès let> autres, sans grande . rec 
c{lerehe-. ~clan§ leur constructiQn ni 
dans leur détail et pour être parfois 
assez charmant, .. l'8illSE!IDble du dialo­
gue me parait d'un gQÛt discutable. 

Que vOU1ez"vous, même traitées avec. 
1roi l.le, les hiStoires · de « lit à deux 
places » me ·procurent quelque gêne 
aussi · b}en à l'écran qu'à la scène. 
J'ai eù· dl\ mw à ll<PPrécier le cocktsil 
de· fantaisie et · de réalisme qrue Rei­
nert prétend nous serv.ir avec ce :mm. 

-outre Herai GuiSol, Suzanne Flan 
e-t · surtout · Daniélé Delorme; av.ec son 
charme un peu e<O:fa.ntln créent de 
trés jolis persormages. ' 

A 1 'occasion de cette randonnée à 
Sruint-Pllilll-de-Vence, Marcel Carné qui 
ptésen te « La Marie du port », a' bien 
voUlu nou~; cl.!re quelques mots : 
.- Avec « La Marie du port », j'al 

s.urtdut · cherché à · faire quelque chose 
de très sim)l'l e, de trèS direct, moins 

ambitieux peut-être · que mes fhlm.s 
précédents, . étant donné aussi bien ml! 
situation personnelle que ceile du ci­
néma en général. On avait prédit 
mi.lle dèboires à mon . producteua-. ·Mon 
Dieu, je· Cl'OiS que tout s'est asse.z bien 
passé, puisqu'on me . propose a,ujour­
d'h.Ui, de recommencer ... 

« MaiS un film achevé int~resse tou­
jours beaucoup moins son &utcur 
qu'un fllm sur leq,uel il ttavaille. C'est 
pourquoi Je . vous parlerai plus volon­
Ners de " Juliette », que je suis venu 
prépa.r.er dans 1e Midi avec Ja;;q,ues 
Vdot et Georges Neveux. J;espère qu.'a­
près l'ex,perienoo de « La M.a.rjc elu 
port »• Pl'Oduit dans des condiTions 
parfaitement ' normales, on me laisse­
ra. carte blanche pour tourner ce nou­
veau fJJm qui sera aussi rantaiSiSte 
que le précédent est réaliste - en­
core que dans le ton de la. comédie . . 

(!) 
· « ll y a Jongtexnps que je songe à 

l'adaptatiOn de cette pièce ne Georges 
Neveux, « J'U!liette ou la clé des son­
&œ », depuis 1941 . très précisément. 
Le décQupagc était presque achevé 
iorsque J'811 dû . alors abandonner mon . 
projet. Depuis, j'ai éprouvé le besoin 
ct.e le r~alre entièrement. J'e -vouclm!S. 
lui .donner un peu ·p!us .de ch&ileur. J:l,u­
maine, . le rendre un : peu . plus : proche 
de ce q'\le Ma.c .· Or!lan ®Pelle le fan-. 
tastLQue socLal. On . .évolue, n :est-c<l 
pas, en même tem.ps . que son époque. 
· « . Je n.e renie pas .les flJm,; que . l'al. 

farts autrefoiS . et . je ne pense même 
pas qu'll!i soient aussi. pessiln.iste& du 
moment où l'on montre des êtres qui 
rencontrent, '· ne serait-ce q~'une fois 
druls leur vte, un inStant de bon­
heur... Mai$ 11 est sûr q,ue ei j'avais 
avjourd'hui à les :r.efaire, par. exemP:e 
" Quai des Br·umes , - et je . ~e .. 
que mon o::amarade Jacques Kléber 
serait d'accord avec moi - nous ·les 
refer~ons dans . un esprit 81SS8Z . diMé­
rent. Oœl. s'exprinle toujours à travel'S 
l'air elu tem.ps, " JU11ette », . . qui · e.S>t· 
unJ> sorte de fait dive1·s, exp1iqué. par. 
un rêve, ne sera pas un film . n«~.ir . · )> 

Marcel . Carné .. nous dit encore . qu'il 
est :(ier d'avOir fait connaître Coc­
teau à ' son producteUr P111ulvé. Ce qui 
a permis aux mauvaises la.nl!'lles de. 
dire que tout le monde doit èt.N 
bourré : cl'ortéd;rûne, .. 

· Jeq.n-I'ierre V:CVET • . 

Madame GASPARD 
' ' ' ' 

• du · rriarché . 
. :Etier, ~·~tait Pâques. Pâques, fête Vive llili . vacances 
de joie; fête · de ·p.aix; .. fête de la Ré; : , Point• de ·pénitences 
surrection et fête du Feu Nouvoo.,u. Les cahiers au feu 

Hier; c'était Pâques et · nomrMutv----- · . et NOS MAlTRES . au milieu ... 
sommes gavés d'œufs durs. . lii.er, c'était Pâque& et la "ché-

Hier, c'était .: Pâqties et - les en·· riè~ disait au "chéri" : Chéri mer­
fants disB~Ient : "Quels · beatlx ha· cl pour · la bellet échil.rp~:.. 'et le 
bits, quelles belles chaussures" et "chéri" disait à ses "chéries" à 
de chanter : chacune·! "Chérie, men!i pou~· Ia 

· bel~; cravate.. . me1<ei J?'Aur ·cette; 
- ---·- ---- ---- -----.belle s:avate". 

*****************~ 
... ACTUELLEMENT ~U 

'Si, 1/PM' IU#A ~ . 
CŒII!e?.V~/ 

Hasty' 
He art 

RONAlD ReAGAN 
RICHARD~ PATRICIA 
1000 ~ NEAl 
~~~;t.u..l 

****************** 

, Hier, c'était Pâ.ques et les fê­
... tards 011t . fait bornbancei. sans pen-
ser au lendemain . 
-,Hier, c'était. Pâ.que8,. Pâ.qu~ du 

péUple qui besogne: de . . mon .bcu­
lan;ger qul m'a délivré, mon ptün 
rassis... De mon laitier quli a . dé po· 
sé ma bouteille .de lait frelaté ... . De 
mon , légumier et. mon bouch:er qUi, 
une fo·is de ~ plus, m'ont · "ca,roté", 
mais e1'L'lencé .de. souhaits ... . De ma 
bon!che qul a déversé sur le . chi­
gnon :de ma voisine end~manchée 

mes tapis rapiécés.. . Mals, hier é­
tait-il . vraiment Pâ.q.ues pour ceux 
qUll ont .buché, trébuché et sué .? ... 
Car, ceux-là .ont travaillé pour que 
je pu!sse et que nous . puissions . é­
changer des souhaits, "cogner'' ·nos 
œurfs · et faire des vœux. Et à .. ceux 
là disons. : MERCI. · 

Et . hi el", quand c'.éta.it Pâques; je . 
m'.étais recueilli et. lu : j'aVJlii!! lu ·: 

. -:- «Sur TroJs ... Notes'~, qM j'aJ. ai­
mé et l"elu ... 

''--" "Ronrmrs pottr :AdulteE;"; où 1e 
"Zabbal" est notre maitre. 

- "A propo$" - et je m'értais 
dit: La farine et lé sucre, Ièsr a - i 

. mandes et les noisettes.. . A prop-os, 

. ne - ferions-nous pas m!eux de les 
donlter à cette maSSé effroyable de 
refuglés, qui, jetés hors de leurs 

:.terres et foyers, èrèvent i de .misère 
'qUelque pàrt dans le désert ? ... 

Et maintenant que j'ai lu 
Dis" que j'ai appris : 

"Je 

Qu'il faut 7 opérations pour sa· 
voir quet jour tombe Pâques .. . 

Que l'œuf ete Pâque-S, cet · inoon~ 
nu ... 

Que le bistouri guérira desl):rtna.is 
. les maladies mentales ... 

Aussi "Je Dis ... " Ah, que la V'ie 
est belle. . . .. 
· Mais hier, qt.Wtd c'était 'Pâquês, 

une jolie dante, sUi' nies geooüx, · ël'. 
fln dé soirée, renvE'il"M sM vet:Te de 
"Marl!en beer" . .. 1llt que rie disait­
on pas sur mon pas:sa,;;e, au retour : 
"Oh, maman, CE MONS:i:Eltllt A 
F'Atr "PIPI" SUit LUI ... " 

Càt> hiér c' était Pâques et tout te 
inonde avllllt rL. Mais - c'était d'a­
bord prostem'é devant "t'AI"tts Dei". 

·LE F'ED -UP. 

·NlLE. · TEXtilE · COMPANY S.A.E. 
CAPITAL "SOCIAL -,entlèrement' verS&: L.E. 400;ctOO 

HLA ru RE, ·RETOROERII:. -•·TISSAGt, ·lEI«TURERIE- Et- BGN~ET~R'IE" .. 
88, · !tue i (:fu Palais N•· 3 .. ·...;;.. Hadra :..... Alëxandrie. 

TISSAG-E DE lA · SOl~ 
.\ Choub~IL Él Kheiif'~o'l- .- B.P~ ··1797. - ' Le · Caire. 

MAGASÎN ' b~ ';V~NtE_ ... . 
68-, Rue Azhar -:-.. Le Cai~ ..... -

Richard Burton · et Avis Scott, dans Waterfront. 

. ' ·A 1110UR à 0 jeun ss ;ens, am au'l' pl't<in . de . pr;mwsÙ, brûlant de sen-
. . tl.ments. et de se-nSations nouvelles. Passi<m ,.p0'1-t8Bée . au, plus haut 

· · degré de la jouissàr,-we. DmbX j~es gen,<s .. qut . ~a1m.ent et qui rê-
·vent. Le monds leur ~partie>nt, hen, ·nl1 · sau,n.-it : Mtrwi.7't: leurs bea~~-X 
châteaua; de sable. Riew; sauf la- via•· .- · ' 
.. .: [.l.cMnr>u.r, le sentim.~t ie plius bwnal et zjdurtcinr ze 'plus beau que 

. l~on. .. connaisse. Devant Lui, la. jratGrnité d/armes, l'amitié . la. plus sol1-
,de, .zes. i<léauœ les plus éifYI)és ne. so 11At q~ de pâtes .ébimche8. Une : jeorn· 
me, cet êtrs si fra,gïl!e et pa.r~a~,~" si bewu qwi. s'attache à un homme ; 
un être_ diu.rcit . pail' Za. vie, UJignt par de cotltm~U.eUes déceptiow, btw;é 

:Par. wne gue<rre qu'i~ vient de faire, un e autre, dont san , pèrg lui con.te 
tes détails, et wne troisième, qt~,~ ~e prépa:rs, . qui a-ime . aus11i, qu;~ se 
laisse tenter pwr wn ~nchcmt in~périe>!.Ui; ,'qt q-1,1.i oubUe pour u.n .~nstan,t, 
dans res bra81 de sem. winnée to·us ses p,roblèm.~ : c'est notre j~pUn,esse ac­
tuelJ.e, froide, calculatrice ' qui s'éi;ade da,us le . m1fsticisme. , 
. , Dams un regiurd si p·Eeir~; d:e promes8es, d<uts- se8 lèvres qt~;i palzn-
te-n.t, dwmr ses doigts quti frémissent et quJi s'attardent sur un détail . de ·· 
son costume, ce. jeune ho-mnw serJ.t que pour ene, il est l'Homme. Il 
-swit que za sfn-lle issue qui se pr'és(mte à lui est dans cette ten~m.l3. 
1J.1ais ta11-t de . Mtaùs . matériels ; . la vie qu'il veut wvoir, la Liberté qu'il 
cl),érit et qz~~ïl sacrifiera, son avenir à : fwire et t' Avemr si 8énnbre, ze 
poussent à rejèter' cèR: amour, ce bonheur qu'iL , entrevoit, et à dispa­
nzîtr;e. O'et~t ators que. cette 'jeu.r1e femme lùi '111antrera l'avenir soüs 
wn a:u.tr11 . jour. ; et .t1·entg . ans après, 11:S· seront encore ·e>nSemble, rêvaM.t 

'CIIU pa.ssé, se r·Bmémoran.t lftu,r poremière rencontre, l'amoor · ayçmt 'cédé' 
.la p'tace à ra. tendresst~, l'habit.ude de ·la me à ,deua;, ils verr<J1i,t Wu-rt:i 
enfaft!.ts grandir, a~mer et se mœr: er. · ' ·.• ,, ·'· · 

Ces d:eux : sc.èncy sont tertement iàentiqueiJ. Une . seu:Xe dii/ér~é, zà 
pTemière. 'trowvtwlt son cmnplément dcins la seconde. Qu'il f~it bon. 
: s~~ trouver daim; :les bm.s d'wn êt-re qu'on a .. chéri.pen-dant . tant. de temp's 
,et que la . mort seu~e nous en:Wvera. Mais. que sèrt . de sombrer d.ams zè . 
pessimWm.e · àémaral'tswnt, mV'ons pO'I-tr. ,un . .ave:n-ir . meilleur qua . r!.O'U$ 
construirons ·pour · les génémti<m'l! futuie8, · n.os gérÎéra.tiOfiB .. , 

Robe.f Nèw+on e+ Kathleen Harrison, toujours dans Waterfront., 

~~----------------------· 
La ".minute'' de ma carrière· 

JEAN-ROSTAND·: Chantecler 
, ... ' . 

et ma. première découverte 
C. · E .qui m e gêne, c:est ce sin-. 

·, gulier et ce . superlatif ; · ma 
' vie, comme celle de bien . des 

cherCheurs, fut une successi<m de 
lentes et petites découvertes, m àis 
dGnt .aucune: ·ne m 'apporta une ré­
vélation capitltle. 

~a_ plu~ g:rande émotion, ce .. serait 
plutôt à mon adoles.cence· que j!1 ' la 
devrais et à ma vie familiale : le 
soir de la ,générale de "Chantecler" 
par· exemple. J'àvli.!s: alors 15 ans ; 
·vous savez ., sans doute ce que fut 
cett~. première représentation : . un 
événement extraordina ire poUl' mon 
père ' ét pour no1:1s . · Le grànd Co­
quélln était· mort, mais Lucien 
Guitry l'avait remplacé. J'adoFcils ,. 
"Chantecler'' qui .m~était .clédié·- et 

,j' eus . une, ,_ profonde émotion . à · ·en· : 
. tendre dil'e, devant le public, · Ce$ i 
vers que je ·coittlaissais par cœu r, ; 

. pour les :avoir , entendus tant de ·fuis ' 
récite!'- par. mon père., Ah ! ce l soir- · 

· lâ; èol'i11'ne ·, niort èœill' battit. · fort.. . 

Voyezowilli : la camêd-·· ' d;Ün , 
homme de séience il/a, ·pas( en; g.é­
néral, de ces moments întênSés · que 
co:rma!b '' I.thomtne de théâtre. Pour 
l'li!!~, ~ ~ lie' pl,j;Umtes·· .reeh.e""' 

ches de labora toire, des! . émotions 
répétées mals presque toujours mo­
dérées. D est vrai que certains sa­
vants ont eu de.s révélations- capi· 
tales. Moi ,non! Je parle sincère­
ment. Je n'a jamais connu ce p)nce­
ment au cœur. que dut éprouver-- ­
j'imaglne· - un Louis de BrogJ.ie 
en découvrant · la mécanique ondUJ­
Iato'.re ou ·Wl Roentgen quand. brus­
quement il aperçut le squelette de 
sa main et comprit , qu'il avait· dé­
couvert les rayons X . 

Mes travaux sur les grenou!llé!l', 
par exemple, ont été lents : je n'ai 
avancé que pas à pas et je n'al pa.o;; 
·~u _1'-impression d'urt éclair soudain ... 
·Je ~Qhna.!tra1 peut-~tre cette mirtu­
~te .. ; je rie __ veux pas désespérer. 
· Pourtant, deux moments dans ma 
carrièl"e me demeurent part!ctllière­
ment chers. -Lé jour oû parut mon 
preni!er· livre : j 'en ai rarement par­
lê. C'était une petite· brochttre si­
gnée d'Un Jll3eudonyme ·: .Jean ·Soko-
1'1, et : intitulée: ·uLe Retour des 
Pauvres". ·ttne-œu'itre nalVe. J.e re-

. çus quatre ·léttres. de lect-eurs_ et ee 
fut une grande JO:Ie· -;, ell~S-' étaient 
ehaleur..euse_s et éblouirent !8 je\lfi(l 
h~mme qU& 1'~ W ARo 

Jeudi 5 Avril l-95J. ' 

Le plus jeune grand:.père de Hollywood 
a failli devenir' une fillette manquée ... . 

Joseph Couen qui déteste la publicité .tapageuse 
n'a que deux passions; ses costumes et ses briques· 

LES prix çlécernés d<uts- les concou1·& de ~~~nl,S p1·êtent pwrj01.s à c ot~troversEJ. Tout rêceminent, à pro-­
po& de la d!.stribut·ian des: "0 scat" d.e cette Uh!lnée, wrz, a•ustflre c 1·itiqua tot la remarqua qu.e l'~ttri­
fru.twn des pnx à ce1 tcun& ac tewrs éta4t &ntachée d'~ ?1Ajustice. Il est certain que, le plus so-wvent, cm 

ne se so-u.vient qua des - boM fi~ms uniquement. Ma'!S d'he>u.rfJUse-s séquences, ha,bifememt jouées, pllWIJent 
sauver des bandes d!mw. 1'éalisation inégale et zcy emp·êcher de tomber "à pJat". I)'où i]; résuUe qu.'une 
inte1préta.tion dramatique de tou.te preomière classe est en nwswe, habituellement, da sauver ce qu.'i:X est 
conve'I1/U, d'appet u.n "nœvet". ' 

Dea quatrB derniers films que blondes et vêtu d'habits de velours Section d'art dramatique de l'Uni-
nous avons vus, interprétés par .Jo-- à longs pans. Tant et si ,bien que versité dè Miami, il' prit contact a· 
sepn Cotten, à savoir ·'iJucl in tllB les gamins des ntes le p<>u~suJ.vaient vec runique théâtre de cette ville 
;:;un", , ".t'ortrait of Jennie, "The en l'appelant: "la petite fille à sa et rooommença à jouer, Le succès 
'l' lürd Man" et "Under Capricorn", mémère !" Tant et si bien que son fut absolument remarquable car-- Il 
seul le troisième nommé "Le Troi- père le dispensa du port de boucles va sans dire que le critique théâ-
stème Homme" '-peut pleinement et de cois de dentelles. Le désir de tral Joseph Cotten n'avait pas as-
prétendre à une place d'nmmeur venger son amour-propre blessé sez de mot.<; dans son vocabula,ire 
dans nn concours cinématograplü- ' par ces lazzi firent do lui à l'école pour porter au pinacle l'acteur Jo• 
que. Des trois autres, c'est l'in-cer- un bagarreur bientôt respect. Ain- seph Cotten ! 
p,rétation seule qui enlève une llu·ge si acquit-ii des muscles qui, plus 

AVEC WELLES 
ET •EN AVANT 

audience et obtient un sympathique·. tard, firent de lui un ch:ampion d e 
écho dans le public, mrus non pas football de son collège. Outre que 
le :;cé.nar;io, ni l'œuvre des metteurs cela devait ultérieurement fort bien En 1930, il fit upe nouvelle ten­

tative à New-York. Cette fois il 
put peu à peu ménager sa Jl'iace' au 
soleil, ou aux feux d:e la rampe ... . 
Et il devint le meilleur aml et; le 
brns <'lro,:t d'Orson Well'es, dans la 

en scène. Mais, même si maints le servir. 
critiqués a.ffir:nièrent qu'ils gar- • Ses parents, qui se trouvaient 
daiellt en mémoire de bien meilleu- dans l'aisance, lùi firent suivre des 
res interprétations de la · .Part de · études d'art dramatique à Washing­
Jennifer Jones oUJ d'Ingrid Berg- ton. Mais Joë, qui à l'époque était 
man, Il n'en demeure pas moins que 
le jeu de Joseph Cotten ne pouvait 
Eqlcourlr la moindre réserve. 

Ce que cet acteur apportait à ces 
films, ceux-ci .Je lul rendaie.'lt bien. 
Expliquons-nous : il est indéniable 
qu'il élevait le niveau de ces œu­
vres et ceci véritablement par tU1 

comportement qui n'excluait · nulie­
ment la sobriété de jeu qui .[ui.o est 
propre, c'estcà-dire l'abandon déli­
béré· des· grands effets spectaculai­
res qui poussèreTit Orson Welles au 
pl'em!er plan ; ainsi, faisant preuve 
d'im mérite singulier, put-il fran­
chi·r le pa.o;; déOisif ct, à travers les 
applaudissements de la critique et 
ceux d'une solidè phalange de spec­
tateurs qm se . flattaient de l'avoir 
depuis longtemps "découvert", · et 
atteindre à la grande popularité. 

PAS UE. PUBLli.HTE 
'ET PA~ DE ~NAt"~ 

Pour üi pr~fessionnel qui, avec 
un oytunlSme mu.esw-uctiblt, .uÇI)a"''­
re persuaué que le taient. r:uut . tou­
JOUrs pa.r s-mwQser tot ou tara, 
c· est une cons catation bien r.écou­
to.rtante, que ae vo1r le . grana. pu­
bUc aq,opter un acteur qw .n ·a gù.e­
re .. à lw offrir autre chose que son 
gx:ap.ct. ta.tent proprement dit pour 1e 
COI! qUérir. 

.h;c pourtant, âgé de 45 ans, il ne 
compte plus parmi les jeunes pre­
nuer:s. Son apparence ~ si sympa­
thi,qii~ q1,1'el1e soit ! - ne Je desi­

-~ cerces pas comme . un concu< .. 
lient de MM. Power ou Taylor au 
titre des plus beaux . Apollon~ du 
fillin parlant. Ce n'est pas un rua0 
jouteur conune Humphtey Bogart, 
ni un roi' de la prairie aussi "f!ne 
cravache" que Gary Cooper (bien 
au contrajre, Joseph Cotten a tille 
telle haine de l'équitation que toutes 
les scènes hippiques de "Duel in 
the Sun" durent être coupées !) , . 111 

un athlète complet comme Johnny 
WeissmUller. Il ne possède mm plu.c 
ni la voix de 'Eing Crosby, ni les 
jambes de Fred Astaire. Par-des­
sus le marché, il est un, dell' plus 
farouches ennenùs de la tai>ageuse 
publicité de Hollywood et son anti­
pathie puur les photographes égale 
!3-U : moins· celle de Greta Garbo. Il 
est · quasiment il11possible de le sur­
prendre, par l'objectif, dans sa vie 
privée, Fort heureusement, il n 'en 
va pas tout à fait de même pour 
l~s Interviewes, car il n'est rien 
moins qu'un s'lencieux et conte vo­
lontiers des anecdotes sur · sa vie. 
Mais uniquement d'entre celles qui 
le concerne seul et ont trait à sà 
profession. 

UN PROBLEME 
POUR SON MANAGER 

L' aver~on do J.a camera et ac 1a 
pu"a\:i'•e lllll-5\:l'ece q_.·u mannts·c\' 
~ n ·étaJt éVÙ.temment pas ue :ua­
cure a a<:cro.-u·e sa J?OJ.lll.L<i.:ch.o . 
~,.; · e.st blen pms ~~ wweva...u; 1'-' n­
ûeau ae la. vle pnvee ae ~;oll "flU'IJ.­

la.ill" qu·).Jll aormt ~ent de pubL.c"œ 
parvi€4' a I<IJ.t·e c""·\:wer sun ' lWI •~ 
. ..ia . boucJw. ~ , O+l'lll.ie, a Je faue cou­
nrutre de tout mi cnacun, qtJ. en ::;e 
uvrant à des dlssertauons sw- s<:S 
capac1tés protessloiuw.ues. Car cette 
secon.ae metnocle, si eue -mene, ll 

est vrai,. à une popularüé plus so­
l.le!e .et uurable, est notablement plus 
lOlJi:Ue que la preroiere.. . Ur les 
services de propagande de la Selz­
ruck·.t'ictureis, cné10 qui Joseph Uot­
ten fut sous contrat penuant de 
nombreU<Ses aunées, se p1aijplent 
aujourd'hui encore des cUUlCUltés 
qu·l!s eurent à sunnon''er pour oo­
tenir de cet artiste sa biographie, 
aün de réunir les éléments de cel-
le-.ci et la publier. . 

A cet ég~rd, ces services de la 
Selzn.ick reçurent réCemment un 
violent c]).oe. Un reporter, fort di­
gne de foi, parvint à découvrir que 
Ootten était devenu grànd-père par 
la grâce de sa jeune ·fille âgée de 
22 ans. L'annonce que "Joseph Cot­
ten, , à. 45 ans, se trouvait être le 
pluà. jeune grand-papa .de Holly­
wood>, éclata comme une bombe et 
fit le tour de la presse cmémato­
graphique mondiale. Les "publici· 
tes" de la firme s'en arr.a<:hèrent,les 
cheveux de désespQir. Une péné­
trante enquête, pout:Suivie pendant 
de Iongue.s semaines, ·ne lepr avait 
pas. permis, ~ son , temps, de dé­

. couvrir son premier · - et d'ailleul's 
peu . durable - mariage, dont la 
jeune fille de leur vedette fut le 
fruit 1 Son deuxième, mariage avec 
Leonore Kip, célébré en .1931, · et 
dont un fils était né, avait été tout 
ce que ses biograp,hes_ avaient pu 
noter. sous la l'libtique !'familleH. 

UNE FILLETTIE MANOUE:è, 
MAIS 'tANT S'EN . FAù1' •.• 

Par centre, il hë faisait aüeun 
m~têre de ce qu'enfant; poul" satis­

. fair e au caprice de· sa · grand-tnêre, 
tl ~evait ~~~"' pm ® bolmos 

Joseph Cotten peignant. l' Intérieur de' sa tente dans son dernier ftlnt: 

fort dépensier,- dilapida très rapide· 
ment la somme qul lui avait été 
allouée pour subvenir · à ses frais 
pendant un an et .assura ensuite Jl<l. 
subsistance à. Washington au titre 
de joueur professionnel de football, 
sous le pseurumyme de Joë Smith. 

. Néanmoins, il n'en décrocha pa s 
moins son diplôme d'art dnimati­
que et, le mettant sous le bras, s'en 

· fut à New-York (ce qui le plaçait 
hors de l'influence de M. Cotten de 
Petcrsbourg, Virglnia) . 

Am.si commencèrent ses années 
d'études ·et de voyages. Tour à tour 
représentant d'une fabrique de ver­
nis, vendeur de salades de pommes 
de terre prêtes à emporter, maitre 
nageur, veilleur de nuit, journaliste 
- et flna1ement der.eche:f acteur 1 
Le "Miami-Harold" lui confia no­
tamment la rubrique. des théâtres 
et cinémas. Par l'.e11tremise de la 

troupe dti "MeTcury-Theater". ..,·ers 
la fin de 1939, Or.oon Welles l'em• 
mena à Hollywood pour , "Citizen 
Kane". Et bien peu d'années après, 
les plus illustres actrices du ciné­
ma américain se le disputaient pour 
devenir sa parten.aJre, 

Joseph Cotten ne s'en ém.eut plm;; 
Il n'a que deux passions : 'sa gar­
àe-robe et les honnêtes travaux de 
maçonnerie. ·Quant au cinéma il Je 
tient pour un -art d'une pra.tlque ex• 
trêmement agréable ; il · lui fournit 
un superproftt pour . c-ompléter 'son 
opulente collection de vêtements et 
pour acquérir tout ce qu'un :ma.1trè 
111açon peut -désirer en fait d'ou~ 
tils, de ciment, de briques, etc, Grâ­
ce à quoi il se plait à édifier dans 
les jardins de sa · prOpriété des 
murs, des bassins, des fours en 
plein air et autres constructions· st• 
m1laires • 
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THE UNITED EGYPTIAN 
NILE TRANSPORT- Cy. 

Bilan au 31 Décembre 1950 
ACTIF 

Flotte, machinerie, etè. 
Terrain et Constructions 
Matériel et outillage 
Mobiller et Installations 

(1) 
(2) 
(1) 

(1) 

Moins : Amortissements au 31-12-50 

Approvisionnements (3) 
Commandes en c.ours 
Dé"Piteurs Divers et autres ... 
Espèces en Caisses et en Banques 
Portefeuille ( 4) 

1.000 Actions "Les Grands Hô­
tels d'Egypte" 

Banque, c/te Ca!ssc de Prévoyance 
du Pexsonneù, etc. . .. 

Moins : Montant prélevé ... 

Comptes d'Ordre, y comp:ris le Dé­
pôt Statutaire des Administra­
teùrs, Lettres de garantie, etc. . .. 

PASSIF 
Capital: 

:Sv.UOO Actions de L.E. 4 chacune 
Réserves ·: 

Statutaire 
Générale 

Réévaluation du terrain . . . · 

Provisions : 
Pour Impôts, Procès ll'Il. c,ours: et 

Créances douteuses 
Créditeurs Divers et autres ... 
Banque de Commerce, C/te Crt. 
Er!,g.agerrrents sur commandes en 

cours 
Caisse de Prévoyan.ce ' du Person­

nel, etc. 
Profits et Rertes : 

Solde à nouveau au 1er Janvier 
1950 

Moins: Répartition selon ·décision 
de l'AssembLée · Générale Ordi­
naire du · 31 Mars 1950 ... 

Bé.néf'ice Not de l'Exercice cJos au 
31 Décembre 1950 

C<mtptes d'Ordre, y compris. le c;te 
Cautionnement des Ad.mini.Stra­
teurs, Lettres de garantie, etc. . .. 

(1) 

(2) 

Au prix d'achat y oompris tes 
nouvelles acquisitions au 31 
Décembre 19'50. 
Tc-rram réévalué. Une partie 
des constructions · est érigéo 
sur terrain appartenant à un 
tiers. 

L.E. 
309.025,576 

37.466,199 
23.020,173 
10.398,220 

379.910,168 
220.389,119 

38.162,236 
8.567,052 

9.680,160 

L.E. 

25.774,300 
62.142,795 

87.917,095 
17.080,734 

26.319,425 

26.215,777 

103,648 

3.918,897 

9.680,160 

L.E .. 

159.521,049 
87.108,977 

6.095,000 
J8.790,024 

6.707,48G 

17. 793,'750 . 

29.595,184 

385.611,470 

-, L.E. 
120.000,000 

104.997,829 

21.273,587 
44.0'90,175 
46.970,098 

6.095,000 

38.162,236 

4.022,545 

385.611;470 

(3) Stocks- au prlx d!'achat, certi- . . 
fiés par Messieurs lao; Admi­
nistrateurs-Délégués. 

(4) Au prix d'achat. Cotation 
Bourse L.E . 33.200. 

.' • :1 1 

RAPPORT DES èEN.SEUR,S 
~{. . .' 

. NouS avons èomparé le Bilan ci-haut ·avec les Registres ·et Do-
. cuments y relatifs et certiflons l'avoir tr•ouvé conforme: Une somme 
de L.E. 23.867,80S rn/m. a été passée en Compte Provisions par pré­
lèvement sur la Rkserve Générale, au cours de l'Exercice 1950. Le~ 
jetons" de préœnce alloué à Messieurs les Administrateurs s1élev~t a 
:LE 2 729 450 m/m. demaJ>dent la ratification de l'Assemblée Génerah~. 
c~nf.o~é~ent à l'Article 26 des Statuts. Nous' sommes d'avis que le dit 
Bilan reflète la situation de la Société ain.s-1 qu'H appert de la · comp­
·tabilité et des renseignemants qui nous ont été donnés. 

RUSSELL & Co. 
Chartered Acc·own.tants . . 

Le Caire, le 29 Mars 1951. 

Compte Profits et Pertes 
de l'Exercice clos le 31 Décembre 

DEPENSES 

1950 

L.E. 
Bénéfice Net de l'Exeii'Cic.e clos au 31 Décembre 1950 

reporté au Bilan 3.918,897 

3.918,897 

RECETTES 
L.E. 

Recettes d'Exploitation et Autres, après déduction de 
tous frais, des amortissements, de la Cai!!se de 
Prévoyance, des jetons de présence au Conseil, 
provisions pour impôts et éven tualltés, etc. 3.918,897 

3.918,897 

DECISION DE L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
tenue au Siège Social au Caire 

le Vendredi 30 Mars 1951, à Il h. a.m. 

L'Assemblée, après avoir entendu le Rapport du Conseil d' Admi- . 
nistra.tion et celui des Censeurs, approuve : 

1) A l'unanimité les comptes de l'Exercice 1950 et donne dé­
charge au Conseil de sa gestion ; 

2) Le paiement de L.E. 2.7~9,450 m/m. à MM. les Administra­
teurs à titre de jetons de présence ; 

3) A l'unanimité le report du béll.éfice de L.E. 3.826,600 m.m, 
tel que proposé par le Conseil d' A6min.istration dans son rapport ; 

4) Réélit à. l'unanimité Mr. Dimitri Dimopoulo et Mr. Constan­
tin Anastassakls comme Administr'ateu.rs, et ratifie la nomination de 
S.E. Aly Bey Ismail ; . 

5) RééJit à l'unanimité MM. Russéll ..;. Co. comme Censeurs 
pour l'Exercice 19_51 et fixe leur indemnité à L..E. 400. 

HAUSSE 
Lœ hatusse ccmtinueiTe d.u fret de­

plliÏ8 Janvier 1950 est VAn phénomè­
ne qwi attire l"à-tte'lltion: iù?< tou~ les 
milieux éc<mom~.ques, d-~t le "Fw!ll.n­
ciaJ Times". En prencl!ltt 'l'~née 
1948 comme iniliice 100, on s'aper­
çoit que Xe fret était au niveau die 
70 en Janvier 1950 de 100 en No­
vembre 1950 et de' 170 en Février 
1951. 

Les frets' ont marque üne nou­
velle hausse au OO'UTs> du mois de 
Fevrier. Les indices de la Chambre 
de là Marine maJrchande se sont é­
levés de 12,8 pomts, ce qui rep·ré­
sent 8,4 o/o sur le prlx du mois de 
Janvier, soit 164,7 comparé au taux 
du mois de Février 1950. 

Bieu que les frets aient continué 
d'augntenter au cours du mois· de 
Février, le v10lutne des affaires con­
clues n'a pas attetnt ce•lui des deux 
précédents mois. , 

La prlncipa.le ra:lson pour ce res• 
serrement des affaires, c'est que les 
besoins les plus urgents de char­
bop ont éW çouverts d'unlil mwè~ 

DU FRET 
satisfaiSante durant -loo mois de Dé- · 
cembre et de Janvier. D'autre part, 
il y a eu des retards dans le char­
gement des céréales, des métaux et 
d'autres produits stratégiques. • 

L'institut!on, en Amérique·, d'une 
"National Shippihg Authority" pour 
assurer . un tonnage suffisant du 
tran.sporl du charbon ·et des céréa­
les PfJ'\li" lèS pays· de l'ECA, jouera 
peut-être urt rôle; important dans 
la réduction des frets. Des plans 
orit été dressés poUT l'etirer de nou­
veaux bateaux d'es flottés de ré­
!Jerves amé,rlcaines pour les emplo­
yer dans le l'I"ansport transatlant'­
que. 

Comme pluSiieurs pays européens 
sont obligés d'avoir recOillrs aux 
fonds de l'ECA, les frets subiront 
lUle rectification technique, mêmo 
avec lUlo insuffisance des affaires. 

Par aàlleurs, le développement 
oontlnuel de la production briitaruü­
que de charbon peut avoir pour ré­
sultat une amélloration des trans· 
potW pour ~l)(t . pro®~œ ~~~: 
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Chronique'de"la ~ourse. des Valeurs r CHRONIQUE. • • AlGUE 
\ ... :, par notre rédacteur financier 

'· .. ·.~. ~-\·~·'~. 
Les c~rs oil/t. continué. à céds:r 

durant .: èetie sema,Ule. ·La pression 
de la· ba,.isse du coton a eu ses ré­
perclissions sur lè marché• des Va­
Jeùrs. · On a pu remarquer à'impor,· 
tantes offres Cl[]. Filature Nationa­
le, 1101tamment, et en d'autres va­
leurs, probablement po•ur couvrir 

. des düféreJlces. 

LA BAJSSE DO COTON 
La baisse du ooton en Egypte, 

d'ue à i'abai.ssemen:t du plafçm.d ·du 
coton américain et à la fixation 
d'un maximum pour _' son pm, n'a 
pas été. ra seule, la· même baisse a 
été constatée au Mexique; au ·Pa" 
kistan et au Brésil; 

.LA CONSOMMATION 
Mais il demeure cependant ac­

qUis, et cela est conf1nné par le 
H.apport d'e la Commission Interna­
tionale du càton, que la consom- . 
matiQn mondiale a atteilit un 'ni­
veau fort élevé ayant enregistré le 
chi'ffre de 32 'mlll!on.S de balles 
pour une prodU.Ction mondiale de 2'7 
millio'rls de balles. Le Stock de-1' A-. 
méricain se trouve c.ependant a des 
niveaux assez bas, quoique J'on 
s 'atte'Il.de à une importante proùuc­
tion en· Amén:que pour la prochai­
ne récolte, e&t:imée à '16 miUions de 
balles. 

LE TROC 
Nous l'avons souvent relaté, il est 

téméraire de notre part de pt·éten­
dre vendre nos C<lltollS' à des prlx 
qui sont le résultat d'un marché li­
bre ~ plutôt théoriquement puJis­
que l'on impose une teru:laÎ'lce ei'l 
permanence dirigée vers la haussê 
~ et le troquer contre des pr-oduJ.ts, 
des métaux et des matière,!! pre:rrüè­
res dont les prlx sont fixés par au: 
torité à des niveaux maintenus. gé­
·Iiéralement bas. . Cette obseTvation 
n'est, bien: ei!J.te:n.du, qu'une indica­
tion à suivre et à ne pas .perdre 
de vue qu'au risque de gros déboi­
res, comme ceux que nous sommes 
en train d'essuyer &n ce mome:nt 
sur nos marchés des cotons où la 
&pécUlation à la baisse, la skle co-; 
pendant, qui pu:hsse en temps do 
dépression s<mt;mir les cours, c.si: 
presque totalement absente. 

LE SENTI!'ER DU MARCHE 
li est inutile de faire ici de la 

théorie technique des marchés, mais 
cela est parfois nécessaire toutes 
l'es enqu.étes1 faites ~ ce n'est donc 
pas sewement de la théorie ~ sont 
arrivées à ·cette conclusion, et que 
les marchés où ta spéculation est 
entièrement ou en majeure partie 
dirigée vers la hausse, so1•t très 
fragiles et · que, quand survient 12 
baisse, celle-ci, en l'absence d'une 
spéculation· à la baisse qui V'iut c: 
coUvrir, s'avère très violente et pa r­
fois catastrophique" : · il ne faut 
donc pas sévir contre la spéctlllabo;l 
baissière · car elle est ·UJl. él.éni.ent 
indîspensable et parfois a:bsoltunent 
nécessaire. Il ne 'faut ,Pas voir par­
tout ·des complots et des manœu­
vres, pt>.:r$nne n'a intérêt et n 'est 
assez naif pour . aller contre un .. cau­
rant ou une tandance mondiale, les 
spéculateurs n.e1 sont pas au.ssi · bê­
tes pour le risquer!!. .. . 

LES FACTEURS 

PRESSIONS 
,Ces mllieux compreament les ma­

nœuvres des Autorités Américaines 
et Ocoidentaies, en général, qui ten­
dent à . freiner la hausse et à . failir.e, . 
de temps en temps, pression sur les 
cCl'Ulrs, pour com,Pléter leurs pro­
grammes d'achat de.'l matières dites 
stratégiques et .. réaliser le.UJTS arme­
ment:s. Et è'est pour .cela q:u•u· 'ne 
faut pas voir. dans ces. mouvements 
~ dan's · ces réactLons ~ autre cha­
s~ que' des réact!Qns_ ou ~es·. roculs' 
pour mieux monter; quoéque; ·i.l est 
vrai, il ' faut aussi lé · souligner, Je 
mouvement de hausse · a été pour 
certains produits . particullère'ment, 
re.:p:de et Inconsidéré. 

DES ACCUSAT.IONS 
Par exemple, la hausse d·e l'éta<in 

a été tellement violente que ces se­
nateurs · Américains ont cru y voir 
lli..,Je manœuvre d'étranglement din ­
gée par le Bloc Ste<rllng conu·e 1v 

Bloc Dollar et tout particulièremem 
entreprise contre le c.ontribuable e­
mérlcadn.. Les autorités . chargée;; de 
l'achat de l'étain ont dû, sous la 
pression de l'opinion publique, arrê­
ter leur achat et c'est ce qu·i a dé­
terminé, en, pàrtie certainement, 
cette violente réaction ~;lans le prix 
de l'étain. 

UN·È REACTION 
Aussi, · les milieux. bien · informés 

et au courant des choses, opinent 
que Ja baisse actuelle des métau."< 
n'est· qu'une réaction, les niiveaux 
précédents seraient, d'aprés eux, 
dépassés en Juillet-Août, · car, Ja 
pressi1001 inf!a,tionniste, est considé­
rable. 

VERS UNE HAUSSE 
DU PRIX DE L'OR 

Les déclarations de M. Haven­
ga, M.i.P.istre des Finances de .1' Afri­
que du Sud~ sm· l'inflati,on, sont in­
téressantes : "A moins- que les .prin­
cipaux pays ne dresS€nt un rennpar'.: 
devant la vague di'!nflation qui dé­
coule du rearme.tllent, le manque 
croissant de confiance à l'égaro des 
billets de banque provoquera une 
fuite de l'or. Cett fuite qui s'accen­
tue déjà,, s'est tradUite par la haus­
se du prlx de . l'or sur les marchés 
libres mondiaux et ne pourrait ê­
tre enrayée ·que par un prlx plUR 
réaliste de l'or." 

. BASKET-àAlL. 
Confirmartt loo pronostics · généra­

lement émis lei> 'L:banais ont · battù • 
les jeunes . joueurs de la Pro P..atria 
mais du!reilt s'indiner devant .les 
champic;ms q'Egypte, le Farouk . . 

Face au Pro Patria, aucune diffic 
cuité, saouf· de< légers fléchis.'l'èments 
de la part de nos visiteurs. Plus · ra· 
p:des, plus adroits et wrtoùt meil­
leurs techniciens, les Libanais en n.e 
s'employant · qu:e par · ' à"COUps· ·ont ; 
laissé les joueurs italiens avec tm 
retard de 8 points sUiT le score 
board. Disons que ces- 'der.riiers ont 
eu la oeveine de p.erdre leur capi­
taine' Giuntoli pour 4 fouls très tôt 
en seconde mi-temps (le dernier 
foul compté étant à mon avis .très 
discutable). Le ma:tch· s'eSt déroulé 

. sous te sig'lll,e de ·J;;t Vjtes~ ~t dé l'a-
dresse, aninl.é d'actions perSIO·nnelles, 
sans aucUI!l. souci de tactiques, ;;t 
naturellement, co-mme nous le di­

LA, POLITIQUE 
Cela cunffirme que la tendance 

actueUe de baisse da;Js les prix 
m011dliaux semble bien plus une 
r'OO.ction qu'une tendance de con­
joncture. Il est vrai que les fac­
teurs politiques ne doivent pas, non 
plUs, être l',égligés. C'est afus1, par, 
exemp,le, Slj, contrairement aux dé­
veloppemen.ts actuels l'affaire de la 
Corée vienne à s.e tasser et ·. qu'un 
compromls quelconque est tvouvé­
pour s'arrêter ·au 38ème pa:rallèle1 
il est certain que cette perspective 
aurait ses effets sur Je I!liOUVem.ent 
des prlx, lesquels seraient plus por­
tés vers lill certain JÜvellemenJt vers 
le bas. 

De même, comme il se confinne 
par les dernières informat!ons, si à 
la suite d'une attitude plus .conci­
liante dG' la part de M. Gromyko A 
la Cœ:lférence des Suppléants, u.11c 
atmosphère de détente est impri­
mée à la situation politique mondJ'a­
le, quo-ique sa oéclaration de limi­
tatîion des armements ne s'appli­
que qu'aux Quatre, y compris 
l'U.R.S.S., · "maLs sans comprendlre 
les Satellites", ne soit défindtive• 
ment par trop ençouragoante, on 
peut -déduire que de tels dléve[oppe· 
ments pourraient en améliorer la 
tension int<3rnatilcnaJe et que cette a­
mélioration aurait tm, effet "réac­
tionnaire" suT les prix. 

LA PAIX 
Comme- !l est égalcmont ce.rta!n 

que si une paix rrrondiale est ré-ali­
sée, celle-ci tout en provoqua.n.t u­
ne baisse dans les prix actuels de 
spéculation, aurait certainement dûS 
effets b1enfa;ïs.an.ts sur l'économ:" 
mondiare et il en résultera ume 
prospérité générale, une améliora­
tioru dans les condition~ de vie et u­
ne . reprise notable des échanges' et 
du commerce 'internat!.ooal, ce qui, 
à la longue, provoqueTait une repri· 
se g.énérale, reprise alors justifiée 
concrètement sans être le' résu1tat 
de e-raü1tes iriflat!onnistes ou <l.'ac­
cumul'ations de stocks stratégiques. 
n· pourrait e.Tt résulter ·· surtout · u.Tt.e · 
reprise des investissements interna­
tionaux, ce qui contribuera à pro­
mouvo-ir de meilleures relationa 
commerciales et fmanœèroo entre 
les Nattons du mondle y compris 
l'U.R.S.S. et ses Satellites. 

chose, .Je. manque de préparation. 
Au -Farouk il n'y a pas de . \'cutters" 
(lire, joueur qui doit pe<r-cer vm·s 1 e 

·panler, . u:n.e fois qu'il est libéré) ct 
je .frémis· à l'idée de ce qui amvcr 
rw!t .si .. nous avions à défenPI'e nn­
tre titre de champd.ons d~Europe 

cette année ; .car 11 faut dire que le 
Far.ouk forme l'ossatur~ de notre 
séLection nationale. Pour les Liba­
nais, ils sont encore au stage du 
Basket direct, sans étude. Ils ont 
beaucoup· à apprendre dans ce do­
maine et je les vois, aller très loén 
le jour où ils sevo.nt nantis d'un ba­
gage tactlc suffisant. 

Pour terminer, félicitons les d1rl­
geants du K:oraVl'.os, pour avoir 
réussi à organ~ser cette belle tour­
née et souha.itons que face à la ca­
rence parfaite de la Fédl!.ration dans 
ce domaine, qu'au moin5 lès Clubs 
sUivent l'exemple du Keravnos. 

C. _M. Yarhi. 

D'autre part, il ne faut pas per­
dre de vue d'autres facteurs, trè.­
imporlants, qui se sont manifesté:; 
da.vs la conjoncture. Ce n'est p"J.S 
seulemEJnt le coton qui •a baisscé, Jes 
matières premières ont marqué un~ 
réaction violente Cà noter que nous 
employons à dessein le terme de 
réa,çtion) et, pax _conséquent, ce 
mouvement d'ens·emble _, dans les 
prix a également touché le co,ton 
et, ausSi, .les valeurs, particuUère­
ment les valeurs des métaux et les 
valeurs industriélles. sions plus haut, c'est 1'équ.ipe la -·---------,-------­

LA BAISSE DES METAUX 
L'étain, après avÇ>>ir·· atteint L.E. 

1.500 la tonne a récemment accusé 
un répli jusqu'à · L.E. 1.200. Le 
plomb a été traité à L.E. 200 la 
tonne, contre un, cours officiel de 
L.E. 1'36. Le zl.nc belge a attemt 350 
livres et retombe à L.E·. 240. Le 
caoutchouc perd aussi 3 di. à ~h. 5 
3 1/4 d. la lb. · 

On relève il est vrai, con.traire­
ment; à ce qui se passe sur nos mar­
chés d:es• Oontrats des. Cotons, qu'à 
la baisse "on ne trouve p·a.s des 
vemdeurs" des métaux, tout le mon­
de s'abstient de "llqu!der", la ten­
dance d'emeUJrnnt, d'après• les indus­
triels et les hommes d'affaires, dlrl­
gée, plutôt, , vers la hausse. 

plus fO<rte dans ces domaines qui l'a 
emporté. 

En ce qui concerne la défaite éleS 
maillots rouges face au Farouk 
( 43-32), chose qui était · générale­
ment prévue, disons tout de suite 
qu'elle n'a pas été du tout une dé­
faite sans résistance acharnée. Les 
Libana.i..-; ont mené la vie dure aux 
champio-ns nationaux dUrant la plus 
grande paJrti.e du match et ne bais­
sèrent paVlillon qu'aux dernières 
minutes devant la taille impos·ante 
des nôtres et surtout lorsque le Ma.t1 
to Man ordionné par Para.tore tel­
lement tard les avalt complètement 
ligQtés. Les deux équipes ont pra,ti­
qué un Basket direct ·avec, de tern:ps 
à al!'tres quelque tactique de ptcks 
ou weaves qui ne révélaient qu'une 

UNE··· CRISE POLITIQUE 
GRAVE EN LIBYE 

(Suite de la page 1) 

Constituante sans avoir déter:mli.né 
au préalable la forme du g:ouvetrn.e­
ment de la. Libye. Cette déclard.­
tion a été faite en réponse - à une 
question posée par le déJ.égù.é é­
gyptien, et a soulevé, à l'époque, la 
protestation du . délégué pakista­
nais. La crise a attemt son ·point 
cUlminant Je 12 Décembre 1950, 
lorsque la Commission des 6\) a ar: 
dopté, à une vitesse ext'raordinai1'e, 
là résolUtion tendant à instaurer en 
Libye un gouvernem.ent fédéraL Je 
ne discuterai pas ici la légitimité de 
cette commission, non plus que cel­
le de ses résolutions. J~ me borne­
rai à constater que la réso~ution 
fédéral!stç a eu de profondes ré­
pel:·cuss'ions d'a.ns les masses popu~ 
la.i'res . tripol-itaine~(!·. Dep'Uis ce rno" 
ment, ce peuple ne cache plus ses 
inquiétudes concernant son avzn!r ; 
et cette inquiétude explique les• ma­
nüestat:ons .et Les protestations qui 
ont eu lieu d€!pu:is. Les Tripolitains 
continuent à s'opposer au fé<Mralis­
me et ne cachent pas leur mécon­
tentem~t. 

Le peuple de Tripolitaine a affir­
mé que cette Co~~n;ssion des' 60 
n'6tait nullement qualifiée pour 
parler en son nom et il a répété à 
plUSiieu.rs reprises son attachement 
à l'unité de la Libye. Il faut l'a­
vouer, cette résolutiofi fédéraliste 
a eu J'effet di'une tempéte.. qui a é· 
claté daJ:J,s tous les coins de la L;­
J)re: nous · ~entons tl)us que_ notre 

in,dépendance même est ffiise en 
cause, malzré sa recoru1aissance par 
les l'lations Unles. Toutef01s, il se­
rait bon dlei rappeler que. la perte 
de l'indépendance ne. menace pas 
seulement la Trtpolita!ne. La Cyré~ 
nalque et 1-e Fezzan e:n sour'fri­
raient également : ce qui est mis 
en cause, c'est l'indépendance de la 
Libye tout entière. Si l'on. doit re­
venir sur cette question et re:rri.èttre 
le problème aux Nations. U1)ies, ll 
n'est pa.S permis d'espérer qu'un 
nouveau vote de · cette organisation 
nous soit plus favorable que le pl"e· 
mier, · · 

Il faut éviter à tout prlx .que la 
question ~?Dit remise en cause et que 
notre !nde,pe,1da.nce fasse de oou­
veau l'objet de délibérations inter­
natio.nales. Nous n'avons pas1 d'au­
tre choix. II faut, soit oubli.er les 
partiCUlarismes loc·aux, soit. accepter. 
l;J. perte de Findépendance pour les 
trois teTritoires, le cl~oix · est donc 
entro la liberté et la servitude, en­
tre la vie et la mort, entre l'fnd.é­
pen.da.n.ce et I'impéria.lisme. Il n'·est 
plus permis d'hésiter. C'est un de­
vo.ir nat'ionai ,qui s'impose. à nous 
tous. n nous faut unir nos efforts 
pour résoudre la crL3e actuelle. Il 
faut que chacun ait la sagesse et 
la prudence qui sont de . circonstaJt­
ce. Il' faut que chacun d<~ 1'1/0US pè­
se les conséquences die ses actes. 
C'est le sort ·d'une - nat!on .qui est 
en . cause et il faut év.i ter toute dé-
cd sion précipitée. . _ .. 

Abdal Hamul A.SHUR. 

Les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA CL.> "I shot J€Sse 
James", avec Preston Foster et 

Barbara Britton. 
FERIAL (L) : "Wadaan ya Ghara­

ni1", avec Faten Hamama et E-
mad Hamdi:. · 

FOUAD (Mc.) : "Felicita Perdluta: , 
avec .. Leonardo Cortese et Olga 
VilJ:i. . 

METRO (J.) ·: "F.ather of the Bri­
de", avec Spencer Tracy, .Joar. 
Beamet·t et Elizabeth Taylor. 

MOHAMED ALY (L.) : "Saison 
Officielle de Comédie Française". 

PLAZA (Ma.) : "The Bretken Ar­
row", avec James Stewart et 
UndieT my Sk!n'',- avec Jolut Gar­
field. 

RIALTO (L.) : "The White Tower", 
avec Glenn Ford, Alida Valll et 
Claude Rains. 

RIO (L.) : "Jnhnny Apollo", avec 
Tyrone Power et . Dorothy La­
mour. 

ROY AL (Ma.> : C3ème semaine) 
"Samson and Delilah", avec Hed~ 
Lamarr et Victor MÇLture. 

STRAND (L.l: "Figaro Qua, Figa· 
ro Là", avec Toto et !sa Barsiz­
za. 

. N. B. Le:t lettres entre paren-
thèses in~Uqùent le jour du change­
ment de programme. 

DIXIEME CENACLE 
DIE LA FIAMMA 

Dimal<Che 8 avril, 1951 à 5 h. 45 
p.m. dans les jardins du Docteur 
TQgo Mizrahi et Mada;me (Avenue 
des Pyramides No. 353 ~ en face 
de la Villa de Nœsim Pacha) aura 
lieu le Dbdème Cenacle de la 
Fiamma en l'Ho1111eur du Doctet.iT 
Paolo de Michelis, Consul d'Italie 
et Madame. . 

A 6 p.m. Concert de mu.sique lé­
gère. 

A 7 p.m. Concert du basso Bas­
tlanini de l'Opéra Royal du Ca,lre. 

A 7 h. 30 p.m. Bal à la piscine 
illumtnée. 

Un · pullman sera à la disposition 
des membres et des journalistes. 

Rendez-vou.s devan.t la porte du 
Consulat d'ltaJii,e (14, Rùe Cham­
pomon) à 5 h. p.m. Départ à 
5 h. 15 p.m. 

r;es b-illets d'invitations réservés 
aux membres pour:t'ont être retirés 
au Sécretarlat du 4 au 6 avril 1951 
de 3 h. à 6 h. p.m. 

par FRANÇOIS 
Boutros et à son orchestre, qLù n's 
pas su " modérer ses cuivres dont 
l'intempérance · desservit ma.'.ntes 
fois le Requi e-m. " 

. A lire cette cr~ti_que · d'm,, bout à 
l'autre, nous ne savons pas, ·quant 
à nous, .· a.vEjc qui ll>OUS réconciLier 
en définitive : Mœart; · :M. Boutros 
ou M. Pàtry. 

, .AtQ> graJJ.ds et petits i,nterprètes 
des grands et petitSJ compositeurs, 
Mo!LSleur Pab:y" est .to.ujour;; . r ecolL­
naissant.. .. c'est son droit et nous ;,e 
ppuvons lui contester le plaisir· de 
le satisfaire par son sacramentel 
" n1erci, Df.6rci .encor~". En revan­
che, nous ne pouvons lUi accord'3r la 
même recO<nnaissance pour .. Jo 
pieux chapelet · de " ·perles " dont 
il a compoSé son hommage au.;.' 
chœur et solis libanais qui exécu- r----------------­
tèront récemment le ReqUiiem d.o. 
Mozart et le Messie die Haendel, à· 
l'Ewart, •au cours d'une a.ud:tion 
qù.i, révèJe.t-H, " prit figure d'u:> 
véritable gala ", ce qui ê.">t bien l~ 
fait d'un concert liturgique ! 

Toujollil's est-il que Monsieur 
Patry tient à souligner l'!mportnn­
ce de cert événement · au point die 
vue de-s " moyens ", puisque autre­
fois, souliglle-t-il, ce genr<e d'e-xé­
cution ·se faisait " avec des moyens 
surtout anglaAs," enco!I'e qu'on ne 
sa<:he pas au ju.ste s'il s'agit de 
moyens artistiques, financie.rs uu 
plUs simplement d'éléments de 
chœur et d'orchestre. 

Ailleurs il prend soin d'étayer son 
compte-rendu d'un commen~aire 

non moins précis des œuvres exécu­
tées, où il nous appTend que lellli' 
" ambiance biographique " (sic) a 
toujours prêté à ces œuvres " u!lfe 
!'!CJ>rte de halo ou d'auréole qui ac­
croît leur r.ayo:n.nem€Jlt ". S'agisSant 
d'un concert d'œuvres telles que le 
Requienn et le Messie, Il est évi!i:ent 
que Monsieur Patry a été quelque 
péu éhloui par l'éclat de cette lumi­
nosité transcénd'ante et q1l'il nous 
transmet si joliment la vision. 

Fort de ces lumières, Monsteur 
Patry entreprend· alors d'exploter le 
fOI!ld du sujet. Mais ses révélaUDns 

. ne s'?pèrent pas ·sans maints dé- . 
tours, et ce qu'il semble afflrm& 
avec tant de conviction dès le dé­
Put, ne doit pas nous abuser quant 
à s~ Intentions finales. 

D'abord, il prènd soin dt} ne paS · 
trahir ra m!ssion qu'Il s'est assi­
gnée; de louer sans réserve · les exé­
cutants, et U s'arrange pour mettre 
" certainS' défauts d'exécution " · du 
Requiem sur le compte du rende­
ment, par le Maître impénitent, de 
la fot catho.Uque, en faveur· de cro­
yances " très éloignées de la stric-
te orthodoXie". · 

Pour Haendel, il est plus indul­
gEmt : le " Messie " ne traduit-il 
paS chez son a .uteur ." la- reconqt\ê­
te d:e son équilibre" ? (sic). lVJ:ats 
Mozart, c'est .un,e autre affaire ; ct 
Monsieur Patry pose . gravemq1t Je 
problèii).e d'u "rapport qu'il y a en­
tre la musique et la posiition per­
so-nnelle(?) de son, auteur". 1\'laJs 
attention, voici un. lÇLp..su,s . cala.m·i : 
si Mozart d~riva .. du catholicismB, 
c'est. "GRACE à son ,appartenance 
à la.. fra;nc-maçon.uerde !'. . On n.e 
sait plll9i à quelle " opmlon peroo.:<­
nelle ,; se range _;MolJ.Sdeur . Patry,' 
où s'il fait : " grâce" dllS \mes çt 
des autres... N'importe, puisque 
Moosl.eur Patry observe. au;?sitôt 
que " ceci . ne gêne e,n. .;riep. .Ill- gran­
deur du Requi~ " . . Comme qWJI, . le 
6wpsws calarmi était semble-t~il vo-
lontaire .. ,. . '· ' 

· Cependant il nous met en grurd.e' 
contre fa s!,gn:ification de cette 
grandeur, précisant que 'l'areligio.S>i­
té de Mozart " donne à sa. musique 
une couleur dr·amat:ique, parfods -mê­
m e morbide". Nous aim.erlons sa­
voir quelle palette a fourni. à Mon.­
sieulr Patry cette " oouleur -mor­
bide ", ~ à moins qu'il ne s'agisse 
du v&.t '1tégatif quil corrEilpo!l'l.dl, 
en science œcuJte, à un gris ind'é­
flnd.ssable ... 

En situant exactemenJt la périod~ 
de la crise qui donna lieu à ·la corn­
position du ReqUien1, on ne voit 
pas bien l'utilité de rappeler· une 
appartenance du res~ Mse.z P!lllsa- · 
gère, et de mettre a,ins:i en doute la 
sincérité de Mozart à propos d:e ce 
chant du cygne, où Mon.'>ioor Pa­
try ne voit que "l'angoisse ·d'un 
honime qui va rnourtlr ", mals dont 
la sublime élévation liturgique, en­
core que sombre .dans le D.ies Irae, 
n'échappe à personne. 

Mais voici que Monsieur Patry, 
qui faisait de si franches· réserves 
quant à la possibilité di' exécuter re­
Hgieusement le Requiem, se ravise· 
à la fin de son article et, réaonci-
11é avec Mozart, s'en prend à M . . 

(SUISSE) 

MISRAIR 
vous offre 

LE VOYAGE AUER 
et RETOUR 

LE CAIRE' 
CENEVE 

ou prix exceptionnel de 

L.Eg: 95, 
OU 1 AU 23 AVRIL 

POUR VOS COLIS 

DE PAQUES 

UNE SEULE ·ADRESSE 

"LA CONFISERIE 
EL NIL'' 

Prop. AHME.D ATTIA 

38, Rue Kasr ·Er Nil . - . 

Tél. 51596- R.C.C. 17634 

. LUND( PROCHAIN 

présente l'un des 6 films 
sélectionnés. ~u Festival 

de Cannes 

PRÉLUDE 
A LA GLOI"R:E 

avec 
LOUISE CONTE 

PAUL B,ERNARD 
DEBUCOURT 

(Soc. de la Comédie Française) 
et l'Orchestre de la Société 
des Concerts du Conserva­
toire de Paris sous la direc­
tion de ROBERTO BENZI 

Nouvel arrivage de disques de Luciano Tajoli 
Addormentarmi cosi 
Serenata celeste 
Luna algerina ' 
Spazzacamino 
Fili d'oro 
Ricordati ?'aga.zzo 
Leggenda marina 
Picco!a steUa mia 
Rosso di sera 
Tre fontane 
Ru.scettetto 
Arrivederci Roma mia 
Capanna al. Canadà 
Fio'l'i di maggio 
Son sempre solo 
E' troppo tatdi 
Stornetlata romana 
L'amore sotto ta tuna 
Stornettando alta Toscana 
Ln vita è rosa · 
0 dè>ke Mammina 
Stornetlo amaro 
Serenata dette serenate 
Rosa lucia 
Ritorna tango d'amor 
Angelo b-ianco 
Perdonami 

Il v elier dena Borsa Nera 
Gu.ancia contro guancia 
0 Luna che fa tume 
Abito da sera . 
Bpcca rossa 
Domani · 
Angeli negri 
Mi sto innamorando di te 
.og.ni finestra 
Mai e poi mai 
Ti vogLio cosi' 
L'ultima serenata 
Se non avessi mai baciato 
Campane de! mio paese 
Strade romane · ·· 
Signora nostal.gia 
Sut !ago di Como · 
Luna Rossa 
lnferno 
Emigrante 
Tornero' 
Calamita d'oro 
Madon1Ul poesia 
'l'ristezze d'amore 
Credimi 
Maria 

En vente chez ;, QDEON . 
RUE SARWAT PACHA (en face Poste Çentrale) 

et chez MEL,ODY 
MIDAN SOLIMAN PACHA 

ainsi que chez BE.RTERO 
4~. ~UE SOLIMAN PACHA (en face Ciné Metro) 

. •r _ • ...- ':- . •. . :.:. ~~~. -~··-. -



Page·8 La Voix Cfe rORIENT 

Le monde libre' a 4-<}tœ.MONDE~~ , 

dL~~~-~~~~~~~~~~~:.~·~~~ ·~-1JEYROUU(~lJA6Klk\D 
- "dévié", d-it-on, cm jQ,1'- pays satellites de la Russie Bt n'est ~Tour d"Jb"'JZOn ~ 

gcm offiCie~ - <Wec la ligne' inftexi.. réprima que par la peur des com-
ble cvu. parti de Moscou mett61tt en missaires brutaux et de l'Armée 
retief un faible8se du communz.sme Rouge. Les dirigeants du Kremlin 
mterna.tional, qui s'étend.ra à me- le hai:Ssent et tournent contre lui 
sure que la force de l'Ou.est s'ac- toute la foree de leur vendn parce 
cro-îtra. qu'ils le craignent et se rend-."'l.t 

Les deux " déviationistes " ita- co:mpte de la :menace1 qu'il repré-
licn.~ professent toujours, comme sente pour le programme conunu­
tes TWstes, leu-r loya~1sme aU$ 11iste, C'est le point faible qw, ha­
primcipes d.u commumsme, mais ils bilement . exploité, peut deven:ir 
n., p1.went simplmnant pas se sou- "l'arme secrète" de l'Ouest. D 
mettre à la. politiqu-e de puissance croîtra avec l'accroissement de la 
du StaUtûsme q1û leur ordonna.Jt pwssance occidentale. 
de placer (es' interêts de la ftuss<.e Un exemp~e - sensationnel dans 
au-d-essus de ceu<!: d.e l01~r propre sa forme, mais significatif - est 
pays natal. Dans ce cas pa-rt<culzer, celui du jeune Alle1111and qui ris­
Us se sêpa-rèrent d.e ri1npê1'icùisme qua sa vte pour faire de la propa­
de StaUne parce qzw, 8'1~ twnt qn'l- gande de ,guocre contre les Russes 
tali.ens, ils choisi,1·ent de dêfmuJ.re et leurs alH.és allemands dans Ja 
Leur pays en cas d-'invasion et non zone orientale et dit avec défi aux 
pas d.e rester macf:t.j8, même si Var- commun!stes se trouvant en Alle­
mée d'invasi01~ êtait l' Armêe R011.ge magne qu'il était prêt à mourir 
ou oeUe à'u~~ de ses sa.telUtes. pour la cause de la liberté (et il 

Le mome:nt de 1eur rupture est fut effecftivement wndamné à 
significatif. L'ordre du parti de ne mort par un tribunal de l' Allema­
pas résister à l'Armée Soviétique gne Orientale). 
date de longtemps. Cependant, Jes Ma.!s il ne mourut pas - et que 
deux communistes italiens choiSi- cela ne soit pas oublié par les dé­
rent le moment où l'agression avait faitiste.s les " neutralistes " ct tous 
été tenue cn échec en Corée et où les autres qw adoptent une attituc 
l'Europe Occidentale manifestait de fataliste à l'égruod de la v-ague 
des signes de renforcement contre rouge de l'ave;rJT. La clameur qui dé­
l'impérialisme rouge, pour faire of- ferla en Allemagne Occidentale, 
ficiellement savodr qu'Us étaient surtout parmi les jeunes, fut si 
Italiens, d'abord, et non pas des forte que les autorité fantoches 
hommes de pallie ass€!I'V'!s aux :i.nté- commuèrent la peine de mort. Le 
rêts de l'Union Soviétique. monde ,ibre a des armes• puissan-

Ce nationalisme est le ver dans tes. Le tout est de savoir les ern-
Ie fruit de l'internationalisme corn- ployer à bon escient. X.X.X 

Beyrouth 
LES RAPPORTS 

LIBANO-AMIERICAINS 

Les milieux politiques prévoient 
des évolutions importantes dans 
les rapports libano-américailw à la 
swte de la dernière vi,süe de: M. 
Mac Ghee. 

Nous apprenons que cette visite 
a eu pour effet de conditionner 
l'atmosphère dans un sens favora­
ble à l'e!lltente sur les questions de 
la défense du Liban dans le cadre 
de la déclaration tripartite. 

Le gouV'ernement de M. Ouelni 
s'efforce actuellement d'assainir 
l'atmosphère intérieure afin de per­
mettre une sorte de trève entre ]es 
partis, pour permettre de procéder 
aux élections dans l'ordre et la di­
gnité. Malheureusement cet appel 
est demeuré jusqu'ici sans échos, et 
la controv&se sur l'incident "Jun­
blat" que nous avons relatée la se­
maine dernière, demeure assez vi-
ve. 

LA QUESTION MAROCAINE 

L'enquête du Dr. Mahmoud Az­
rrù a été largement publiée par Ja 

Le Kremlin revise a nouveau l'histoire 
pour 13 rendre conforme à sa politique 

Un artiste russe raconte comment les cotnmunistes 
déforment l'histoire et la culture:- à leur profit 

.k . 

Lo K1-emU1~ ?'!Wise ott écri-t cam­
piètement à nouvea1t l!histoi1-e pour 
la rend1'81 confornw d Ia pol·it1.que 
comm·wniste, a réce,mm011t souligné 
la " VolX àa f Amé1'ique " 6n raaio­
di!fusamt les commentaires d'un. an­
cien artiste soviétiq1~, spécial-1ste 
des- 'lniUSéelS, <L"ùva.n,t aJCtut:flf/Jemwtn.t 
aux Etats-Un.i.s. Le tw.m cité. éSt 1Ln 
pse-ud011yme, et pour des raisons é­
VIdentes, d'autre& détails- concer­
na·l~t ·l'ide-11-htê de cet antiste ne 
pewvent être révélés-. 

La radiodiffusion d'e la "Voi<!: d.e 
l'Amérique" di-sait : 

Les Rooscs soviétiqU<ls sont bien 
l::OlUlUS pour leur habileté à défor­
mer les quest:ons du moment par 
l'emploii de ;mensongeS: monumen­
taux et d'autres moyens de propa­
gande. Ils sont tout aussi habiles à 
déformer le passé, le le<ur pro­
pre et celui des autres peuples. Les 
fantastiques extrérrùté.s auxquelles 
ils sont prêts à aller dans cette 
œuvre de déformation par laquelle 
le pa.ssé historique est revisé ou 
entièrement écrit de nouveau pour 
sat:.sfa!re les besonns de la politi­
que actueUe a été révélé par Ale­
xandre Ochkur, un artiste soviéti· 
que et Spécialiste des musées qui 
est a=lvé il n'y a pas longtemps 
aux Etats-Unis. 

A l'intérieur dé l'orbite soviéti­
que, le visiteur d'un musée ne voit 
naturelle:m€l11t pas un tableau com­
plet du passé. Comme lls lui sont 
mantrés, les objets ne semblent a­
voir qu'un côté. Et les p~èces expo­
sées, sans exception, ne servent 
qu'trna in,tenùl!Oill : glorifier le sys­
tème d:e gouvemement actuel. Mi'. 
Ochkur fut donc grandeme111t sur­
pris par le fait qu'en Amérique, le 
conservateur d'un m.usée n'intro­
duit pas la politique dans l'exécu­
tion de sa tâcha. E~, au début, 11 

ne· put s'hao:tuer au fait que, dans 
les pays démocrat1ques, les obJetS 
a y a;, ç une va.Jeur CUJ •urelJe et ru.s­
torique ne sont jamalS c1étnuts. Les 
mont.rllcmts ne sont pas aoattus, 
lus mvres ne sont pas brUlés, le~:~ é­
dûtces hiStoriques ne sont pas ra~ 

sés au ·sol pour la sewe raiSon que 
les héros ou les évéi!lements qu .us 
célèbrent sont momeni:ané1nent en 
défaveur auprès des dlrigerults de 
l'Etat. Ainsi, au lVI usée d' l::!"stoél'e 
de New-York, on peut voir une sta­
tue du Roi Georges III d' Ang!eter­
l"e -'- qui fut l'e.nnemi que, les A .. me­
ricai.t1s combattirent ' .(ors de leux 
guen·e de libératlo"l. - Et les docu­
ments sur l'histoire de la guerre 
civile américaine portraient avec 
une égaie . équité, tant les va.i.n­
quew-s que les vaincus. 

Au premier ooup d'œil, déclare 
l'ancien expert des musées soviéti­
ques, les .musées de Russie sem­
blent ne présenter que quelques lé­
gèr;os différt>n.ces avec ceux des 
pays libres. Mais, poursuit M. Och­
)l:ur, un fait étrange . est découvert 
si vJOus examinez plus attsntive­
ment le.s pièces exposées. Prenez, 
par exemple, le Musée Lénine à 
Moscou,· Des visiteurs· de cc musée 
chercheront en vain . un doss,ier 
complet do la vie et de l'œuvre. de 
Lfuline. Ils ·ne verront pas non plus 
des photographies deS membres du 
prem!er caNnet de ministres, ce­
lui qu'on a appelé le 'Conseil des 
Commissaires du Peuple, hi · les 
procès-verbaux de sas réunions. Ils 
ne trouveront pas trace aussi de 
plusieurs amis et collègues de Lé­
nine. Au lieu de cela, .Us trouveront 
un ensemble de citations soigneuse­
ment choisies et des portraits de 
Lénine exécutés par des l'!rtiste.s 
soviétiques, un quart de sdèclc a­
près sa :mort, 

Tout cela, cllt M. Ochkur, ,•n ù'"· 
pit du falt qu'un ,grand nombre de 
pnotograpnies do<:wnentau:"es au­
Lhenqques de l'époque de Léxu.no 
alent été préservr.>es. :t'ourquoi, a­
lors, 11e s-ont-elles· pa:> expost'€5 ? 
La réponse, dlt M. OchKur, est 
srmple. Il est embarrassant pOUl' 
les du1geants soVIétiques de mon­
trer des phot.ograph1es ctoeument.al­
res au Musee ue .ué.nme p<ü'Ce que 
Lénine a vécu et a travaillé avec 
des personnes qui ont été plus, tard 
·· llqllidées " par la dictature SOVIé­
tique actuelle. Par conséquent, 
pour .sauver la face ùœ U.~rigeants 

wviétlques actuels, il fut commancté 
aux te..:nniciens et aux artistes so­
V!étiqucs de rcc.ourir à la contrcta­
çon. 

M. Ochkur explique ensuite com­
ment ceia s'efl:ectue. Les photogra­
pmes se trouvant àallS Jœ mllliées 
soviétiques sont découpées de teue 
sorte qu'ellès eoccluent les person­
nes indesirables ou soat rctoc\Cil-.; " .. 
de façon à ce qu'elles renûe.:t üOi.l !> 

ct meccxmaissaules les visages d<O 
ceilœ-ci. Un exemple cla.ss1quc ac 
cela est la photo repré<>ent<mt le~ 
funérmues de Lén~.ne. Vous y vo­
yez l 'extrémité avant du CCJ."cueu 
reposant sur les épaules de StaLne 
et de Molotov, tandis que son ar­
rière se perd dans une espèce de 
brouillard. Mais les personnes qui 
visitèrent le musée peu après son 
inaugurat:.on se souv1~nn:ant Clllcore 
que cette méme p!wto c0111ten.ait les 
visages de ccrta.ms autres diri­
geants soviétiques. Parmi ceux-ci 
se trouvaient Boukharine, Tomsky 
et Kamenev, qui furent phl.S tard, 
tous les trois, liquidés pa.r Staline. 
il devint a],o~ nécessairé - con­
forméme:nt à Ja politique normale 
soviétique de ch<Œger les docu­
ments hi.stor'iqu.es lorsque les faits 
deviennent embarrassants - d'ef­

---:-------------------------------• facer toute trace de Boukharine, 
Tomsky et Kamenev ' de la photo 
des funérailles de Lénine. Ils y fu­
rent remplacés par de la fun1ée ... 
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Plusieurs autres suppressions de 
véntes rustonques son c dues au 
gouven:.Emelnt sPviél<)!que. :t'ar e­
xemple, de nombreux monuments 
au passé ont été abattUS'. Que!ques­
tul.S <:L"entre eux, cepenàal1.t, a Ia 
smte de modifications daJl.S .Les cu·­
consta:nces politlques, d:urCillt ètre 
restaurés, Cela amv·a au monu­
ment de Pierre le Grand à Tagan­
rog. D fut un temps ou le notoŒe 
'i'sa..r l'ierre - un aes pre!nlliers ty­
rans russes - était netten1ent im­
populaire auprès du régrme sovie­
tique. Conséquemment, tous les mo­
nu.nents éievés à sa mémo.;·e ru­
Ilent détruits. Plus récemment, 
nèaiJmoins, la tyrannie all.Cend.a.nte 
de la dik:tature sowétique sembla. 
demander une justifwauort histori­
que. La mémœre du tèroce Tsar 
:t'terre fut alors ressuscitée, son 
nom oornmença à apparrutre plus 
souvent dans les te~aes hiStoriques 
soviétiques, et plusieurs de ses mo­
numents furent ·laborieusement res­
taurés-. 

La même chose peut très facile­
ment advenir aux visages de Bou­
kharine, Tomsky et Kamenev dans 
la photo des funérailles de Lénine. 
Un futur changement au Politbu· 
ro pourrait ramener au pouvoir le:S 
amis des dilrigeants liquidés. Il de­
viendrait alors impélrieux d'appor­
ter une nouv'elle rectificabon à la 
photo de, Lénine. Les visage d<J 
Boùkharine, Tomsky et Kameuex ' 
retrouveraient leur place, et StaJI­
ne et Molotlov, qu'on voit actuelle· 
ment porter l'avant du cercueil, se­
raient remplacés par de ia fumée. 

En tout cas, le fait reste acquis 
que les communistes déforment 
l'histoire pour servii· aux. besoili.S 
de leur propagande . .Et en agissant 
a.insi1 leùr,s gouv~rilern~mts· mOn• 
trent aussl _,peu: d:éigaltl.s pou1· les 
monuments · hiirt:ort,qùes , qtie .. pi()tir ·J,I:I.· 

, yU) ~\lm~;:. .. . ... . . .. . . . . 

presse. L'Ol}inion est suffisamment 
éclairée aujourd'hui. Les cercles po­
litiques condamnent les trublions 
dont l'officine est à Tanger, qui ont 
provoqué une séance extraord!in:aire 
!fu la Ligue Arabe. L'élite conseille 
de ne pas · courir après le mirage 
trop répandu en Orient et de s'éloi­
gner de "l'imitation aveugle" et de 
ne vodr que· l'intérêt du Liban. "Il 
importe, disent-ils, de détermdne;r si 
11otre avenir est en Europe avec le 
cw,cert des Nations Unies, ou avec 
lss hubtcn.s qui nous dictent une 
politique de dangereux isolationnis-
me. 

"Cette farce nord-africa.ine, en se 
plaçant à l'affiche de la Ligue A­
rabe nous a causé le plus grand 
tort." 

LE CONGRES SOCIALISTE 
INTERDIT AU LIBAN 

Le Gouvern~ment libanais a in­
ter<tit la réunion du Congrès Socda­
llste, convoqué par Kamal Junblat 
Bey, Chef du parti progressiste so­
cia.JJ.Ste libanaiS. Les autorités. liba­
naiSes ont égaJemCIIIt donné l'ordre 
à la délégatlon du parti socialiste 
égyptien, arrivé à Beyrouth la se­
maine dernière, de qu,itter immé­
diatement le pays. · 

L 0 Consula:é du Liban au Caire, 
avait, précise-t-on, refusé le visa à 
l'un deJ ses membres désignés de la 
délégation du. parti socialiste égyp­
tien. 

Cette décision est motivée par la 
situation électorale relativement 
trouble en cer moment. 

Damas 
M. KHALED EL AZM 

A CON:s1'1TUE · 
LE NOUVIEAU CJAdiNET 

M. Khalcl El Azm a te~ la 
formation ·du nouveau. gouverne­
ment qui comprend s.ix députés, un 
offiCiie:r de l'armée et deux petson­
nes ne faisant pas . partie du Par­
lement. 

L'officier, lU Colonel Fawzi Selo, 
détient le portefeuille de la Défen.oo 
Nationale, alors que M. Akram 
Houran.i., leader du parti socialiste 
arabe, s'est vu attribuer le porte­
feullle de l'Intériem·. 

Le Cabinet n'a pu toutefois, se 
présenter devant la Chambre. M0. 
Rouchdi Kehia, à la suite d'une dé­
cision du partl "Chaabi.Ste", a pl·é­
senté sa démission ainsi que tous 
les députés de son groupement. 

En présence de cette nouvelle 
situation, le chef de l'Eta.t devra 
décider la dissolution de la Cham­
bre ou recourir à 1.Ul gouvernement 
·"chaab!ste''. 

UNE NOUVELLE INDUSTRIE 
ENRICHIT ALEP 

Avec la nouvelle glacerie, cliix­
huit usines totaliSant une produc­
tion de 100 to.n.nes par jour, assu­
rent la consommation en glace do 
la population d'Alep. En outre, un 
dépôt frigorifique installé . à Neu·ab, 
à proximité d'Alep, assm·e l'entre­
posage des den:rées périssables. 

LE PORT DE LATTAQUIEH 

Le· Gouvernement syrien attache 
une très grande importance à l'a­
ménagement du Po1t de Lattaqudeh, 
mais toutes ses tentatives pour re­
cueillir les capitaux né,cessaires 
n'ont pas eu u,n aboutissement fa­
vorable. 

Baghdad 
LJES CONSULTATIONS 

SE POURSUIVENT 

Le Comité exécuti! du par·li de 
l'union constitutionnelle a eté con­
voqué par . le Régent Abdul Illah. 
Le nom du Dr. F'adel Jemalt est a­
vancé comme celui du futur Pre­
mier, le Cabinet devant compren­
dre 'uniquem.ent les membres UG 

parti de l'Union Constitutionneile. 
La démi.ssdon. de Nouri Said pa­

cha serait suivie à très brève é­
chéance par l'investiture diu. nou­
veau Cabinet. 

Jorda.riie 
LE PACTE DE SECURITE 

COLLECTIVE 
La Jordanie avait prése.nlé lUlC 

note à la Ligue Arabe, dçmandant 
certaines moaâJGabons du pacte, a­
fin de le rendre pratique et utile. 
La Ligue n'ayant pas répondu ju.s­
qu'iCii, le Gouvernement jorda.nàen 
revient à la charge e:t laisse en~n­
dre que son adhé,sion Cil1 dépend. 

LES R:EFUGIES PALESTINIENS 
Le Gouvernement jordanien a pLL­

blié un oommwliqué disant que tous 
les ré.fugu~s se trouvant sur son 
territoire, sont des Jordan!iel!lS, 
jouissant de tous les droits de · ci­
toyenneté. 

LA VISITE D'U CHAH D'IRAN 
EN dORDANIE 

Le Gouvernemoot jordanien. a été 
avisé officiellement par Téhéran 
que S.M. le Chah, Empelrettr d'Iran, 
sera à Amman le 8 crt. 

Baser IJUnion arabe sur 
le racisme est une erreur 

lSuite de la page 1) 

UNIE DEFINITION 
RESTE A TROUVER 

Pendant qu'on y est, pourquo1 ne 
ras s'an..YJe.xer aUSSi les Hebreux, 
uont les fils revendiquent aujour­
d'hui la PaiestiiJie aLt nom de la 
même ascendance sêmite ? 

Dans cette remonté~ aux origi­
nes, nous ne sonunes pas au bout 
des surpriSes que nous réservent Je 
"Kabas" et les siens. 

POUl' tenter de justifier des pro­
jets fédérabonnistes et unitaristes, 
ces messieurs n'ont pas fini de dé­
terrer les ossements. 

MaJs où pen.sen.t-Us que les mène­
ra cette entreprise ? 

Tout racisme finit par se· con­
damner lui-même, et l'on risque 
fort do ne jamais définir le concept 
de "nation arabe" si on veut Je 
fonder sur la race. 

Or c'est bien d'une définition e­
xacte de la "Quroubat" qu'on a le 
plus beooin, mainte!llant, avant d'ê­
tre traduite en plans politiques. 

Qu'appelle-t-on "nation · arabe"? · 
Comment la ~lirrùte-t-on dans l'es­
pace? 

Qu'est•ce qui fait cette "nation!'? 
Le sang, -les parentés d'e, la race 

Ou b!en est-ee l'unité lingmstique 
qui suffit à faire de tant de popu­
lations dispersées une "nation" ? 

Enflin, si "na.tion" 11 y a, com-

Avis important 
' 

Nous œnnonçons à nos W<;­
teurs que nous consa.crercms 
une pa.ge entière, dana notre 
numéro du Jeudi 19 Avrz.1 1951, 
à notre page mêllicale. 

A. cette occasion, nous invi­
tons t0'11.8 nos amis et lecteu.rs 
médecins, à nous jaire parve­
mr leurs études médicales qu~ 
seront publiée's au fur et à 
m-esure, in extlif'l'ISo win.si qus 
les illustrations qu'ils vou­
dront bien nous e'/liVoyer. 

n est dams liai ligne de co-n­
d-uite du JŒ~rnal de resser~·er 
les llens culturels et social!<œ 
entre toutes Ie.s couches intel­
lectuelles · de notre société lo­
Cale. Et cette initiativs que 
nous Il/Vans prise inll1bgure 
tauta une série de mesures 
-tenadnt -à la fédlisd.tion de na­
tr.o idéal: .v.ot;tiqt~ 'et soeittl, 

'' .. . ,,. 
~ . ' ' 

ment accorùer ce concept avec ce­
lui a'internationaJisme ·dont se pré­
valent aujourd'hui les partisans de 
la plus grande "Unité" ? 

Gomment peut-on, concevoir une 
différenciation de cette sorte, tant 
que, dans la doctrine de l'Islam, 
l'Etat ne se sépare pa.s de la reli­
gion? 

ON NE R·EMONTE PAS 
L'HISTOIRE 

La vérité est que le concept d·::­
rabiSil"Le s· est conrondu loJl.l5temps· 
à celui d'iSlamisme. 

Pour que la · "our,oubat" suive ·'là 
marche du m.on.de · IlllOderne v·e~rs 
l'un)té", ne lui faut-il pas se renou­
veler, dépasser le stade théocru.tl­
que - et cesser - justement, d'a­
bord, d'être un n&tionallsme '? 

On ne remonte pas l'Histo!re. 
C'est ce que nous ne cessons de re­
présenter à nos a.nlls. Les .. promo­
teurs actueLs de J'Unité · de l'Euro­
pe, dont leS/ unionistes arabes invo­
quent si souvent l'exempl~ · ont-ils 
à aucun moment imaginé de re­
construire le Saint-Empire Romaan­
Ge:rmanique ? 

Pour ne plus douter de la pure­
té de la "ouroubat" et de son ap­
titude à suivre "le progrès univer­
sel", il faudrait pouvoir être sûr, 
justement, qu'une idée aussi ar­
chaïque que celle de la Samte Al­
liance n'a aucune chance de sédui­
re l'opinion arabe. Mais comment 
le pourrait-on quand on a vu -
(autre exemple) - la nouvelle Ré­
publique syrienne - iSsue de deux 
révolutions - se débattrè pe111dant 
des mois sans ''arriver à ·une sépa­
ration complète de la religion de 
l'Etat"? 

S'il y a pourtant un espoir poUl' 
la "ouroubat" de se ooncrétiser un 
jour dans un. Eltat unifié, c'est dans 
la vole de la lalcité qu'·elle doit le 
l"echercher. ' 

Qu'a-t-on osé - et réussi 
dans ce sens ? 

Qu'on rte nous Meuse pas d'un 
conservàtisme "étroit et peure!lX". 

Tous les Libanais aspirent, avec 
tous les peuples ~ui les entourent; 
à la plu;s large et à la plUs géné­
reuse unité. .. 

ils savent que leur souverainetê 
i\.e sem pas sàUvée dcmêre des 
muraill'eil. Mais, comme .l'écrivait 
lê~·même, George.s Naccache, i'an 
dernier, dans' sà lettre ouverte à 
Mohieddine Nsouly : . . 

" ... Nous savons qUe nous allons 
vers une nouvelle êconomie des na­
tlotis et ver.; l'unité de tout le .mon­
de oriental ; mais si itQUs devôns. y 
réussir, ii nous faut renoncer a 

.. chercher to\IJO\I.rS-notrl) averut 'der· . 
1'1&~~ zwu:s; •·" . . , . 

Jeudi 5 Avril 1951 

Je n'ai pas été au Maroc 
(.Suite de la page 1) 

C'est un parti extrémiste, formé e­
videmmCillt des éternels- mécontents, 

, comme e11.trame tout pays, tout rè­
grme. Ce parti est aux ordres d'u­
ne cinquantaine d'ag1tateurs, com­
prenant, notamment, dans les villes 
ae la côte atlantlque et à F'cz, 
quelques ;milllers o.e membres, dont 
le nombre, très largement recensé, 
atteint un maximum de 30 à 4u.uvu 
s:;. •• .,pathisa.nts sur une population 
autochtone de plusieurs mllhons_ La 
violence de la position de ce part1 
a provoqué dan.s une fractwn con­
siderable du pays, au. sein méme de 
la population autochtone, une réac­
twn energique. L'interprete le plus 
important o.e cette réaction est Je 
Pacha de Marakech, El Gla.aui, 
dont l'autprité est i+ldiScutée dans 
tout le pays berbère et s 'éten<1 sur 
un territoire plus vaste que tout au­
tre au Maroc. El Glaoui et sa pms­
sante famtile et les Berbères com­
prennent des millions de nationaux 
et quelques 300.000 fusils ; ils sont 
résomment hostiles aux "IstiklaJ". 
Le pacha de Marakech, leur chef, 
l'a dii.t sans embages tout récein­
ment au Sultan et l'a proclamé 
ccmstammen.t lors d'un récent sé­
jour à Fez. 

L'ISTIKLAL FAIT 
APPEL AU FANATISME 

D'un état de malarse latent, dû à 
l'attitude de l"'Istiklal" r les agi­
tatetu·s en ont fait un état de <:d­
se, dans l'intéll'êt mêmé de l'ord.re 
public et du progrès du Mar:oc, -
1e Réside11t Général a .. vu .qu~il etait 
contraint d'intervenir. Je m'expli­
que pour ceux qui ne suivent pas de 
prés les affaire::; d'Afrique du No1·d, 
celles du Maroc, surtout. J.'ai bleu 
dit que l'activité de l"'Istli~Jal" é­
tait antagoniste au progrès ùu 
pays ; VOICi cpmment les mesures 
téglSiatives sont l'objet d'une ''cir­
cwation" entre le palais impérial et 
la Résidence, Or, depuis un cemps 
considérable, les "dahirs" (décrets> 
traînaient pour l'approbation ~.>t la 
signature de S.M. J.mpériale !o :::lUI­
tan. Sidi Mohammed Ben :C oussef 
est pourtant un homme d'ènveigu­
re et une belle figure de souverain 
qui œuvre pour l'Intérêt supérieur 
o.e son pays et de s,on peuple, mMs 
il pensait plus sage de ne pas u·ov 
contreca.rrer les visées d~ un ;parti 
qui manœuvrait de manière à s·ap­
puyeJr sUl' certwnes e<msiderat.o.,s 
assez éqmvoques, comm.e la sollda­
rutes des fiUè1es d'une . même tœ, 
etc,, etc. Don<:, sous la pression de 
l"'..I.Btiklal", le Sultan se retusrut à 
signl:lr <1œ "dahirs·· qui d1lc.ida1œr" 
de certaines réformes necessarres 
au progrès. éconpm1que et soc1a1 du 
pays. L'action nétaste de l"'J.stik­
•W" avait été pourtant stigmatisée 
par le Swtan méme. Le meme Sul­
= avait le 3 Septembre Ul3~, ré­
connu publiquement les bienfruts 
que le Maroc returut du Protectorat 
et condamnait ceux de ses sujets 
qui avaient l'attitude de ne pas Je 
reconnaitre. Par la. su1te, Sioi :Mo­
hammed ben Youssef banJ.li!S.~ait le 
leader de l"'Istiklal", Si Allal El 
E'a.s.si. Il écarta également de son 
eiJ.tourage Si Ahmad .l::!argach et 
M, Rab.nini. MatS 19.39 .n·ctait pas 
1951. Il n·y avait pas le facteur 
L:tgue Arabe que l'on sert à t.ous les 
emoarra.s pour mieux emmêler les · 
cnooes. Il n 'y .avait pas, au Ca.ire, 
1e Bureau du "Maghreb"' cht libre, 
qui fait la lia1son entre les ag-ta ­
teurs de Tanger et les agites au 
Caire et d'allleurs. Hélas ! comme 
nous l'avons dit, les ~uuvernemenw 
arabes ont mor.du une fois à3 plus , 
et un.e fois de plus, noi.re crérut a 
nous, peuples et nations arabes, en 
a été encore touché, et , très com­
promis. 

LIE. MALENT'ENDU 
FRANCO·EGYPTIEN 

Dans ce laps de temps, compl"ii> 
entre les hés"tation.s du ;:>wta.n et 
la tenneté de la l:tesidence, s·es-c lo­
gé tout Je désêqmnbre que -l'on saJL, 
aéséquilibre entre des choses qm, 
jamats, ne· devraient être rult.a.go­
l'1!Stes les deux rives d'une meme 
Méd.lt~rranée ; et pourtant, la 
France, froissée, a fauli se fàchel', 
et 1' .lilgypte impulsive a faillJi fam: 
des gestes regTettables, et coml>' -
quer l'affaire ma.rocamet elle-même 
et les ro.Lations, de comprében::;<on 
téwnde ·et nécessaire entre> :t'ans ~ ~ 

le Caire. Et la F'ranœ, qui, C€tte 
foiS-ci ·ne craignait pa.s t'examen de 
l'affaire sur place, a invité les 
journalistes égyptiens à ven:r au 
Maroc, regarder et entendre et oon­
clure. Une délégation, s'est formée, 
je n'ai pas l'impression qu'e'l!C. par­
tira car l'on n'est jamats ènipres­
sé de se donner un .dé~nenti (li-

UNE BELLE ,REUSSITE 
FRANÇAISE . 

Depuis, les "Dahu·s" ont été s:­
gnes, et le parti "Al I.Stlklal" oon­
o.amné par le Sultan. Le texte du 
protocoie signé dans la nuit ·au c.-­
manche 25 au Lundi 26 .l!'évne.r, · ne 
s.era sans doute pas rwdu public. 
'l'ant mieux, la "T'Ûe" ne s'en sai~ï ­
ra pas pPur en tirer e~ore m!l-tle ­
re a desordreS~ et à ba.V'Ul·es·. ·Ma:~s 
nous savons qu'en toùte dlgnité, le 
Sultan a répudJé -l'ldéo1og.e> de. ce 
parti qui meu.açait . de tra.îner le 
pay.s dans la boue et la mi.sêre. Le 
::;UJtan, aux termes' o.e ce protocole, 
laisse au grand. Vizir, Ei •vfo!l:rù., Je 
SOli!l. de condamner formell,emant et 
de sêvir contre les "métruxies· d'un 
certain parti". Le protocole n'est 
pa.s soumis à l'indiscrétion publil­
que, avons-nous dlt, mais une_ pro­
clamation du Sultà.n. a été d0111né.~ 
au lendemain de ce protocole ; · elle 
ait notamment : "Le Maroc a fran­
chi des étapes, dans le domai:he no­
tamment de l'évolution éCOll()mique 
et sociale, grâce à l'action. _ ,gén~rl:lü­
se de la République Française .. ," 
Quand un souverain de la classe 
d'un Mohammad ben Yous>Sef, fa!t 
solennellement· de telles. reconnais­
sances ce n'est pas la "ruè" qw va 
sa mèÎer de nous imposer .son opi· 
ni0'.!1. En effet, si ailleurs, car on 
ne réussit .pas toujours, la France 
n'a pas eu dans; ses gérances d'Ou­
tre-Mer, la · main aussi heureuse, au 
Maroc, c'est. une belle carte qu'elle 
présente à l'opinion, publdque . des 
ruj..tions et de~ peuples qui. y . reg;ar• 

(l) · l!lZZe est enfin Pciir:tie dfi'JS .dié• 
tr~a, qtm4itî<m"*· ·' ·· ' ' ·· · · 

dent son action vraiment noble. 
Lyautey et ses di.sClptes n'éta.Jent 
pas des apprentiS; la terre d:A.tri­
que a été J:ècondée par une actlon 
constructrice de géan.t et féc,ondée 
aussi par un sang mélé. D ne faut 
pas l'oublier, cecL c'est de l'éviden­
ce historique, et quand nous vou­
lons la nier, nous !rusons au moinS 
sourire. I1 n'y a pa.s tle population 
arabe proprement dilte là-t>as, ma.i.S 
des franco-arabes. L'erreur serait 
de croù·"e qu'il y a une superposi­
tion de deux modes de vie, l"un ad­
ministratif, l'autre poptUalre ; le 
fait est que. c'est une communauté, 
ce n'est pas du coloniallsme, c'est 
un fait. Voilà pourquoi, l'affaire 
marocaine é.tait w1e atra.rre franco­
marocaine. 

Elle l'était si bien, que, bien que 
cela n'arnv:e pas souvEillt en mahé­
re d'administration d'outre-mer, le 
goUJVernemen,t de la Méiropole ap­
puyait... "in extenso" l'attitude cte 
la Résidence. En un message, en 
·pleine crdse, le Prés•ide:nt Au.r!iol 
portait au Sultan Ul1l mot a.tfec­
tueux ma.i.S non moili.S énergique, 
disant sans équivoque, que le Gé­
néral Juin agissait exactement 
comme le v-eut Paz·is. Et PariS et le 
Général Juin voulaient l'intérêt su­
périeur du Maroc, intérêt dégagé de 
toute préo~:.'Cupation ou manœuvre 
·douteuse iniUée par les trublions 
de Tanger. 

Lit r-ut..ITIQUE DE LA RUE 
1:. r Gt:LL.c 1.n:::: JvhJ:>vOu 

Voila 1a qué;.;LI<.m. tra.nco-rruw:ocaii­
ne. l!.it nous, .ii;gyptc; '? 

Now:;? 1:\ivus avons, par un. em­
pressement qui nol!.':< est, hélas ! 
oou·'um•cr', jŒ.rlt noœe disct-édJ.t na­
tional .à cemi des vede.tes de la 
L•gue Ara.t>e, qui ne se sont pas 
aésolidar1sees du bu:reau du "Magh­
reo", pourtant écrasé parce ' '!ue 
souvent surpris en !lagranc dellt de 
scandale et. de mcnso11ge. La dema­
gogle - ne rappelons pas la. liste 
ntnas 1 longue aes souv0n.rrs - n ·a 
jamais uonné à la Ligue Arabe, à 
t' .~!;gy pte, que des débou'Cs. ·une rois 
e:nc01·e, nous avons cedé a 1a pres-

. sion popuiaU"e, mads on ne fai"t pas 
la poH~1que et suàout la pouüy_ue 
internaLonale; dans la RlJ:hi . .ii;t 1a 
~:tu..,;, l"on sa.Lt par qUi eue est com­
mandée, et qm · en ei;-:: le Mrutxe : 
Moscou. 

:t<.ou.s prônons la démocratie d'u· 
ne part, et (le 1' au\:re, nous la lace­
rons av-ee nos aeuts, car u 'a.t·n1es 
nous n'en <l.VOn~-nous pas '( Je 
n·appehe pa.s annes, en 0eret, l'nl­
vecr.vc ct le sectansme, ct Ja xeno­
pllobie. Le;s ma.ni.J.estat_ons antloccl• 
11C.:..'1ta.Jes, ne peuvent ec. '" pr·oo.uctn· 
ces que pour 1v1oscou, ,uJ. :,ew a Ill-

. térêt à . nous vo,:r sw;.s amJS, pou:- · 
detendre avec nous, cette xneme Cl­
vmsa.uon dont la Qémonuon est 
l'objectu' No. 1 de lvwscou et ue 
se,s compères. 

Il imp•ort.e de déterminer, pour 
nous :higypte, si nocre a.vemr e;;c en 
Europe avec le concert des Na t.:ons, 
ou. avec les trublil.ons qui nous dic­
tent une politique o.ppo.run .. ncnL 
oo+1tinentaie, et qui est, en réaute, 
LUl i.SoJatJOJUlisme nwu, ,,cer. 

Morale de l'HlStŒre : w: farce 
nOI'd•atr.ilca.ine, en se mettant, a­
PI"ès une relâche de quelque temps, 
a l'affwhe de la Ligue A.r·aoe, hvllli 
a fa.Lt le plus grru1d ma.J à nous, :t.­
gypte. 

UN MOT PERSONNEL 
Un mot personnei eu ce y_11i mc 

conce;:ne : ti y a toujoul s a es "a­
m.s" fidèles, qui, gl:l•<es par Ull0 
n-aJl<:h.se t>rutrue, hw. umnent l'éti• 
qu:ôe'w ma.monnete u0 serYlllté à 
!-"'tranger. Je rappellerai ou ap­
px·end.rtü a ce-ux qu1 ne le savem; 
pas, que j'al . été , uojet d'un ffilUL­

aa.; d·explllsion de la. pa.r't. des auto­
ntés françaises qUJ, p-our des pro­
pœ libres et nobtes, cntiquant 1 aa­
ministration fra.nçruse au L<:v '-'"., 
m·ont défendu l'entrée des terr!toF 
res sous mandat françalS, pCilld<l .. ll: 
4 ans. Par ailleurs, je n 'al jama~: ; 

été remerciée d 'une ma.n..ere o t. 
d'une aulre, pour des services no­
toires rendus à la F'rance dans se .• 
positions spirituelles et cu!turellet.:. 
~ela étant, je sors donc mon cert'.·· 
ficat d'immunité contre toute fran­
cophilie commandée. Il semble qu'­
ceJa devrait être ll:l ccatl·aire, vu cc: 
que je viens d'exposer. 

Non, je ne suis pas francophile , 
mais je crois· en la France. queue .. 
que soien.t ses erreurs, ou. ses. malte• 
m·esses à mon égard, à l'éga.rd d" 
mes compatriotes ou de t'Orient. 
Elle porte, malgré la défaillance de 
ses holllll1es - ils soont humains -
un message permanent · de grandeur 
et de civ!lisation. A l'heure où cet­
to civilisation est menacée par ceux 
que l'on connaît et qui monna.ient 
et "éduquent" Tangell' et autres Ol­
fidnes. d'un nationalisme qui est u> 
ne co:htrefaçon, j'a.i vouJu. ocrir 
ces lignes avec ferm€té. 

L'affaire du Maroc était une 2.f" 
fa;ire franco-marocaine, elle · a eté 
liquidée par les d<:ux parties h . t;:;­
ressées et aucunement sous l'empi• 
re des menaces· ou · dZSJ a,gitaLL.,s 
de la Ligue Arabe. D'ailleurs; danE' 
notre pays, l'autorité constituée. 
l'autorité suprême, a gardé ïJll(. 

"distance" qu;i était tout lin com­
mandement. Nous lui rendons _ho_m' 
mage, parce qu'elle nous a quand 
même gardé notre dignité, malgré 
nous et nos, politiciens. 

Mm-e Mari.e-Oather~ne Boulad. 
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